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France et Italie
en Afrique orientale
Dans un discours qu'il prononça, le 14

décembre dernier, devant le Sénat italien,
JM. Tittoni déclara que si la France et l'An¬
gleterre conservaient en totalité ou en
partie les colonies conquises sur l'Allema¬
gne en Afrique, elles devraient offrir à
r Italie des compensations, en lui assurant
l'élargissement des limites de ses posses¬
sions de Libye, de Somalie et d'Erythrée,
jafin que ces pays acquièrent pour elle une

M fraleur économique réelle et ne soient pas
^ (isolés des grandes voies de communica¬

nte®.
Depuis, les milieux nationalistes et co¬

loniaux de la Péninsule ont précisé et mê-
Rnè amplifié, dans une série de vœux, ces
Revendications, qui sont bien de nature à
bous émouvoir quelque peu. Qu'on en juge
plutôt.
En Libye, nos alliés voudraient les rou¬

les caravanières de Rhat à Ghadamès et
l'oasis de Djarabout.
. .Sur la côte de la mer Rouge, ils deman¬
dent la liaison complète de l'Erythrée et
Ide la Somalie italienne, à travers la oolo-

» toie française de. Djibouti et la Somalie an-
J glaise. _

Dans l'Est africain britannique, enfin, ils
Revendiquent !a province de Jubal&nd, le
port de Kismayou et la vallée entière du
fleuve Juba
La France et l'Angleterre, en avril 1915,

Ion t. bien reconnu que, dans le cas où leurs
domaines coloniaux

_ d'Afrique se trouve¬
raient accrus, l'Italie serait en droit de
Réclamer quelques compensations équita-

• Ibles, notamment une rectification des fron¬
tières de ses possessions de l'Est africain,
mais il n'a jamais été question de la ces¬
sion de parties importantes de colonies, et,
)a plus forte raison, de colonies entières,

^j, 'Aussi 'ne s'explique-t-on pas les préten¬
dons de notre alliée sur le territoire de
Djibouti, auquel nous avons de si bonnes
raisons de tenir.
Cette possession est minuscule, Djibouti

h'est qu'un point, c'est vrai; mais, comme
l'expose très bien notre confrère Camille
Fidel, dans sa brochure Le problème colo•
total italien et l'alliance Halo-française, ce
point vaut plus pour nous que des millions
de kilomètres carrés dans telle autre par-
(tie de l'Afrique, car, au delà, il y a Mada¬
gascar, les Comores, la Réunion, les Eta¬
blissements français de l'Inde, l'Indochi¬
ne, la Nouvelle-Calédonie, les Nouvelles-

^ IHébrides, les Etablissements français de^ l'Océanie. Et tout cela ne communique
(avec la métropole que par une seule escale
(française : Djibouti.
La position de cette escale, dont les Ita¬

liens eux-mêmes reconnaissent la haute
(valeur, pouvait être indifférente il y a
quelques années, à l'époque des tâtonne¬
ments; elle ne l'est plus maintenant, car
•Djibouti, avec son chemin de fer qui le re¬
lie à la capitale de l'Abyssinie, est, par
ison développement extraordinaire, une
Ides œuvres coloniales dont la France peut
Être le plus légitimement fière. Nous ne
(saurions donc renoncer à la situation ma¬
térielle et morale que nous avons conquise
(en ces parages.

J D'ailleurs, l'accord franco-anglo-italien
'du 13 décembre 1916 est de nature à don¬
ner satisfaction aux intérêts légitimes des
(trois puissances signataires, dont il a déli¬
mité les zones d'action respectives. Il n'y
(a qu'à mettre ses dispositions en vigueur.
Et c'est bien ce que s'apprête à faire, en
ce qui la concerne, l'Italie qui a demandé,
pour le Trésor de l'Etat,, à la Caisse des
dépôts et prêts, une avance destinée à la
construction d'une ligne, ferrée qui fera de
la colonie italienne le débouché des riches
pays sud-éthiopiens des Galla et des Si-
damo. grands exportateurs de café, peaux,
cire, ivoire, et gros acheteurs de tissus de
coton. Et là ne se bornent pas les projets

JL (ferroviaires de notre alliée; c'est ainsi
qu'elle va entreprendre de réunir la ligne
IMassaouah-Asmara, en Erythrée, à la
frontière septentrionale de l'Abyssinie.
Par conséquent, l'Italie a les moyens de

'développer sa situation économique en
[Afrique orientale, et elle nous prouve déjà

. qu'elle n'en veut négliger aucun. Alors, les
raisons qui lui font demander la Côte fran¬
çaise des Somalis et la Somalie anglaise
sont surtout politiques ? Elle voudrait en¬
cercler de ses possessions l'Abyssinie ? Si
tels sont ses desseins, qu'elle se garde
ibien de croire que le consentement de la
France et de l'Angleterre suffirait à leur
Réalisation. Qu'elle se persuade, tout au
contraire, que les sujets du négus y ver-^ raient "une menace contre leur indépen¬
dance, dont ils se sont toujours montrés
si jaloux, et s'y opposeraient de toutes
leurs forces.
Récemment encore, l'Institut colonial

Italien, dans un télégramme adressé à
MM. Orlando et Sonnino, insistait sur la
nécessité pour l'Italie d'avoir une colonie
(de peuplement et d'exploitation. Peut-être
pourrait-on la lui donner dans cette Asie-
Iturque qu'on travaille à partager en sphè¬
res d'influence ? C'est, du moins, une sug¬
gestion de la presse romaine qui voit dans
fAnatolie -le pays de peuplement, produc¬
teur de matières premières, qu'elle rêve.

Or' Une solution de cette nature, très accep-' table, sous réserve du désintéressement
financier des entreprises françaises, sem¬
blerait résoudre, dans toute la mesure du
possible, le problème colonial, économique
et social de l'Italie.

P. DIALA.

Botm à l'honneuFï

LA DÉCISION
du cartel interfédéral

Botru, c'est le Poilu des revues, le Poilu
Retour du vrai front et promenant chez les
civils sa gouaillerie héroïque, sa belle hu-

, ,meur clairvoyante et son bon sens aiguisé
*7 en pointes. Le type est aussi populaire que

le grenadier de Raffet. Il est plus vrai, puis-
qu il est aujourd'hui toute la France...
Or, il nous revient que Botru aurait rêvé

d'entrer sous la Coupole, de se présenter à
l'Académie française et de s'asseoir entre
•M Anatole France et M. Jean Richepin. Il
aurait même fait sa déclaration de candi¬
dature.
Sans doute le Poilu n'est déplacé nulle

part. Où le petit père Joffre a. passa, passe*
rait bien l'enfant ! Si l'Académie n'est pas
seulement un panthéon littéraire, s'il est le
dernier salon où l'on cause des choses his¬
toriques, le Poilu y a sa place marquée. Il

, (vient d'écrire avec son sang une page de
,*4 quelque envergure, n'est-ce pas ?'

II fera une belle entrée à'1'Académie. On
le couvrira de fleurs de rhétorique. On don¬
nera son portrait dans tous les journaux,
dû on lui fera de beaux « papiers ». Et
puis... et puis il se croira obligé d'assister
aux séances. Et alors il commencera à re¬

gretter d'être là. Sans doute il sera.pré-
'cieùx pour apprendre à ces messieurs le
.véritable argot des tranchées, le pur jus de
la langue poilue. Mais le reste du temps il
se dira que ce n'est pas la peine d'être à
« Paname » pour passer ses journées sous
la Coupole. Et il dormira, mollement bercé
par les voix de ces messieurs...
Il semble qu'il y aurait mieux à faire

pour que Botru, qui fut à la 'peine, sort
'.vraiment à l'honneur. On prépare un grand
tralala ( pour la signature officielle ae ia

Îiaixs Il'y aura là tous les gros légumes dea République, les militaires et les civils.
Pourquoi ne serait-il pas là, aussi, lui, le
petit soldat de France qui nous a gagné la
guerre ? Tout ce qu'on va signer là, c'est àfui que nous le devons. Si la revanche est
solennelle, éclatante, définitive, c'est qu'il
a tout donné pour ça. et que beaucoup des

. camarades sont restés là-bas. ,

S'il manquait à la fête, si l'on ne voyait
pas dans la foule des costumes chamarrés
et des habits noirs constellés de décora-
lions, la capote- usagée et le, casque,du
Poilu, il y aurait un vide que nulle person¬
nalité, si haute soit-elle, ne pourrait rem-

4U plir. Soi absence serait remarquée. Il.fau-
drait aller le chercher pour être bien sûr
que la paix est faite. L'Allemand lui-même,

, ei le Poilu n'était pas au premier rang des
plénipôtentiaires, feindrait de croire que la
partie sera remise, et qu'on peut encore
jouer au plus fin.
Si le Poilu se dresse comme la statue du

Commandeur, le Boche comprendra que la
dernière heure a vraiment sonné. Celui-là
aussi signe au traité : ce ne sera pas un
Chiffon de papier. « Oui, c'est moi, dira
l'œil malin de Botru, c'est moi, tu sais?
tu qie reconnais bien ?... Adieu, mais n'y
reviens plus. Et en lui même il chantera :

Hein, crois-tu qu'on .vous a eus ?

* A

L'ALLEMAGNE NE SABOTERA PAS NOTRE PAIX
a»»ni~■' ' " **

Nous n'avons cessé de soutenir que les
organisations syndicales, pour faire la
preuve qu'elles comprennent exactement
l'importance de leur rôle et son utilité, ne
doivent pas faire de politique. Nous avons
espéré que cette preuve, elles'nous la don¬
neraient par une action raisonnable dans
les mouvements ouvriers actuels. Nous ne
sommes pas déçus : le cartel interfédéral,
réuni le 25 juin à la C. G. T., vient de ma¬
nifester qu'il est opposé à la grève générale
à fins politiques préconisée par la Fédéra¬
tion des métaux.
Certes la doctrine que soutiennent les ré¬

dacteurs de la déclaration du cartel n'est
pas la nôtre; ou y cherchera en vain, la
ferme sagesse que nous eussions aimé y
voir affirmer. On y trouvera des phrases
au sujet de l'intervention des alliés en Rus¬
sie, sur l'amnistie et sur la démbilisa-
tion, qui'.sont autant de concessions aux
partis extrêmes du syndicalisme. Comme
dans les, assemblées politiques, nos chefs
travaillistes pratiquent le jeu des compro¬
mis, et ils savent balancer les formules
oratoires. Mais sur les mots il convient de
voir le fait qui est de bon augure et qui
tient en ceci : refus d'organiser la grèvè
générale.
Le cartel proclame qu'il n'est pas en son

pouvoir à l'heure présente de rendre effec¬
tive une décision de grève générale. Il pré¬
vient les travailleurs de toutes les corpo¬
rations qu'ils ne doivent pas croire que le
sucés de leurs revendications profession¬
nelles dépende de cette grève. Et pourquoi?
Parce que la grève générale serait vouée à
l'échec certain dans les conditions actuel-
lés. Cela, la déclaration du cartel ne le dit
pas expressément, ce serait une trop rude
déception pour ceux à qui on a a faire
Croire que le prolétariat possédait pour les
besoins de la lutte des classes et pour son
triomphe sur le capitalisme une arme sou¬
veraine, qui était l'organisation du chôma¬
ge général et l'arrêt absolu de la vie éco¬
nomique d'un pays, mais elle le laisse en¬
tendre, et C'est ce qu'il faut retenir.
Nous ne chercherons pas s'il entre dans

l'esprit des rédacteurs du Manifeste plus
de sagesse que d'opportunisme. Nous vou¬
lons croire qu'ils ont compris tous les dan¬
gers de la conduite que des insensés vou¬
laient leur faire tenir et qu'ils ont com¬
pris du point de vue national aussi bien
que du point de vue des intérêts corpora¬
tifs. L'cc Humanité » dit ce matin que cette
décision ne satisfera certainement pas
ceux qui ne voient de solution que par la
grève générale. Nous le croyons sans pei¬
ne. Le journal socialiste ajoute qu'elle a
au moins le gros mérite de forcer à la ré¬
flexion. C'est la vérité, et c'est de quoi nous
nous félicitons. Tous les ouvriers de bon
sens comprendront que la décision du car¬
tel est la démonstration éclatante qu'on
avait tenté de les engager dans un chemin
au bout duquel étaient les pires dangers,
parce que le public n'aurait jamais toléré
l'organisation d'une grève générale. Les
gouvernements devront aussi faire leur
profit de la leçon et comprendre qu'avec
de la clairvoyance, de la méthode et de la
volonté on peut toujours éviter les aven¬
tures avec l'appui certain d'une société qui
ne veut pas mourir.

Ce quedisent les Journaux
LES AVERTISSEMENTS A L'ALLEMAGNE
•Les Notes adressées au gouvernement alle¬

mand par les alliés à propos du coulage dela flotte, de la destruction de drapeaux fran¬
çais et de l'attaque contre la Pologne appa¬
raissent au Matin d'une singulière fai¬
blesse :

«Pas plus dans cette circonstance quedans les autres, elles ne parlent aux Alle¬
mands dans le langage qu ils comprennent.
Ce_ qui était, simple, c'était de leur dire :
« Vous avez détruit une flotte qui vaut plus
» d'un milliard et demi. Ce milliard et demi,
» vous allez le verser dans les six semaines,
» indépendamment de tout autre paiement,
» ou nous prenons en gage la ville d'Essen. »

» Soyez assurés que les Allemands auraient
parfaitement compris.

» Ce qui est également très simple, c'est de
dire au gouvernement de Berlin : « Si un
» seul attentat se produit dans le territoire
» assuré à la Pologne ou si les évacuations
» de ce territoire mont pas lieu dans le dé-
» lai • prescrit, un ou plusieurs ports alle-
» mands seront occupés par l'Entente. »

» Mais menacer les Allemands à longue
échéance, leur dire que leurs attentats d'hier
s'additionnent à leurs crimes passés sur la
note à payer, c'est comme si vous ajoutiez
quelques centaines de francs sur le compte
d'un débiteur qùi vous doit des millions et
qui est bien décidé à ne pas les verser,

» Toutes nos concessions, toutes nos Notes
platoniques nous rendent risibles. Elles nui¬
sent à l'Allemagne elle-même, car elles ,en¬
couragent'les incorrigibles énergumènes qui
ont déjà précipité ce pays dans la catastro¬
phe et qui lui attireront de nouveaux m ai¬
lleurs.'si l'on ne donne pas aux éléments
sains de la nation le pouvoir do s'en débar¬
rasser. »

LE RETARD DE LA DEMOBILISATION
Les déclarations faites par M. Clemenceau,

et que toute la presse a reproduites, sont de
nature à causer quelque surprise, estime M.
Charles Chaumet (l'Avenir). Voici pourquoi :

« Nous- escomptions la démobilisation très
rapide, sinon immédiate, d'une armée qui
n'avait plus à combattre. Déjà nous trou¬
vions excessif que l'on conservât après l'ar¬
mistice 2,700,000 hommes dans nos armées,
quand la puissance militaire de l'ennemi
était définitivement abattue; c'était d'ailleurs
l'avis de techniciens éminents, dont la com¬
pétence et le patriotisme sont également hors
de' doute, tels que le général Roques. Mais,
dit M. Clemenceau, « nous ne pouvons démo-
» biliser, cap l'Allemagne menace encore la
» Pologne. »

» Elle n'a pas cessé de la menacer depuis
le 11 novembre, en dépit des clauses formel-
lés de l'armistice; Pourquoi ne sommes-nous
pas intervenus plus tôt pour obliger l'Alle¬
magne à respecter sa signature ? Notre in¬
tervention ne sera pas demain plus légiti¬
me ni plus facile. Au surplus,' pour exercer
sur l'Allemagne une pression efficace, ne
suffirait-il pas du blocus et d'une armée d'un
million d'hommes, disposant d'un armement
supérieur ?

» Urumillion sept cent mille hommes pour¬
raient-être ainsi rendus à la vie civile, à
l'agriculture, au commerce, à l'industrie ; 11
faut enfin, que la France vive. On s'est remis
au travail en Angleterre, aux Etats-Unis, en
Italie..., Chez nous, les générations les plus
jeunes, les plus productives, demeurent en¬
régimentées, immobilisées dans une inacti¬
vité pesante, dans l'attente d'événements im¬
probables, sinon impossibles. Or, chaque
qiois, chaque semaine qui s'écoule aggrave
notre infériorité économique, diminue notre
richesse, compromet notre avenir. La démo¬
bilisation est 1a, condition première de la
renaissance nationale. Nous voudrions que
le gouvernement prit enfin conscience de cet¬
te vérité évidente et qu'il agît en consé¬
quence. »
UNE LEÇON DU GOUVERNEMENT ANGLAIS

A NOS BOLCHEVIKS
L'Echo de Paris souligne qu'en laissant

M. Ranaudel et les autres délégués de la
C. G. T. continuer librement leur voyage, le
gouvernement anglais a marqué nettement
le caractère de la mesure prise contre le dé¬
puté bolchevisant Jean Longuet et le citoyen
Froissard : il ne s'agissait nullement d'in¬
terdire le territoire de l'Angleterre à des re¬
présentants du parti ouvrier; il ne s'agissait
nullement d'une défiance ou d'une brimade
à l'égard du prolétariat; MM. Longuet et
Frossard ont été considérés et traités non
comme les avocats du prolétariat, mais de
la révolution et de la poix allemande; non
comme des délégués ouvriers, mais comme
des agitateurs internationaux :

« Que disent-ils, en effet, depuis des jours
et des semaines dans leurs 'réunions et d'ans
leurs journaux? Ils n'ont cessé et par la
plume et par la parole de plaider la cause
allemande, de chercher à obtenir à l'Alle¬
magne 'les meilleures conditions de paix.

» Et lorsque cette paix, qu'ils ont rendue
plus

_ malaisée encore à établir par leurs
menées .et leurs clameurs, est enfin signée,
leur indignation monstrueuse vient faire
écho aux protestations les plus violentes deWeimar et de Berlin 1

« Le crime est consommé ! » s'écrie le
« Journal du Peuple. » < Conclusion de vio-
» lence et d'iniquité ! » renchérit 1' « Huma¬
nité. » Et 1' » Humanité » ose ajouter que

aux.

LES ALLIÉS LUI ONT ADRESSÉ TROIS SOMMATIONS :

Désignez immédiatement vos plénipotentiaires. Evacuez les territoires polonais,
Réparez le dommage causé par le coulage de la flotte et la destruction des drape"""

CETTE MISE EN DEMEURE A PRODUIT SON EFFET:

La délégation allemande est désignée
Le Traité pourra être signé

Paris, 26 juin. — 'Ainsi que nous le fai-
sions prévoir hier, Iqs alliés ont enyoyé
des rappels à l'ordre à l'Allemagne.

Ce sont d'abord deux notes à M. von
Haniel, le seul délégué qui soit demeuré à
Versailles, notes portant sur l'évacuation
sans nouveau délai des territoires polonais;
les réparations pour le coulage de la flotte
allemande et pour la destruction des dra¬
peaux français.
C'est ensuite une démarche faite hier par

M. Dutqsta ai* nom des gouvernements al¬
liés et associés, qui a déclaré aux person¬
nages de second plan restés à Versailles
qu'une réponse était demandée au gouver¬
nement allemand pour la désignation de sa
nouvelle délégation à la signature de la
paix pour aujourd'hui, qu'il en viendrait
chercher le texte.
L'opinion publique attendait ces premiers

gestes de l'énergie nécessaire. Elle n'aurait
pas compris qu'après sa capitulation de
lundi FAllemagne semblât conserver le
choix de l'heure où il lui plairait de signer,
ni qu'elle menaçât la rapidité de la démobi¬
lisation par le maintien de ses troupes en
Pologne. Il fallait également lui signifier
que des incidents de la gravité de celui de
Scapa-Flow et des drapeaux détruits étaient
intolérables; que le retour en serait châtié
et que des réparations seraient d'ores et
déjà exigées. Il n» faut pas que l'ennemi
sabote notre paix.
Les troupes alliées sont l'arme au pied,

leur déclenchement serait peut-être l'argu¬
ment le plus efficace. Il n'est pas interdit
de dire qu'u on » peut y songer.
L'énergique attitude adoptée par les al¬

liés semble d'ailleurs avoir produit sur les
Allemands l'impression que l'on souhaitait,
puisqu'on début de cette après-midi la com¬
position de la nouvelle délégation alleman¬
de était annoncée à Versailles. Il est même
précisé qu'elle pourra être arrivée en temps
voulu pour permettre de fixer à samedi
>après-midi la signature au traité.

4

L'ultimatum à l'Allemagne au sujet
des plénipotentiaires

Paris, 28 juin. — La Note remise par M.
Dutasta à M. von Haniel, chef de la délé¬
gation allemande à Versailles, est un vérita¬
ble ultimatum des puissances alliées :
Le gouvernement allemand est sommé de

faire connaître dans un délai très bref la
composition de la nouvelle délégation aile-
mande qui doit signer la paix à Versailles.

Un avertissement des alliés
à l'Allemagne

sur ses menées antipolenaises
Paris, 25 juin. — Le conseil des Quatre

a décidé, dans sa réunion de cette après-
midi, d'adresser la note suivante au prési¬
dent de la délégation allemande :

« Paris, le 25 juin.
«Monsieur le Président,

» Les puissances alliées et associées esti¬
ment qu'il est nécessaire d'attirer l'atten¬
tion du gouvernement allemand sur le fait
que les autorités polonaises sont en posses¬
sion de la dépêche officielle allemande ci-jointe
montrant que le gouvernement, tout, en
ayant l'Intention de signer la paix, se dis¬
pose à prêter officieusement son concours
par tous les moyens en son pouvoir aux
mouvements locaux tendant à résister à
l'établissement de l'autorité polonaise dans
les territoires attribués à la Pologne, _en
Posnanie et en Prusse occidentale et orien¬
tale, ainsi qu'à l'occupation de la Haute-
Sflésie par les puissances alliéas et asso-

» Én présence de ces renseignements, les
puissances alliées et associées estiment qu'il
est nécessaire d'informer le gouvernement
allemand qu'elles le tiendront pour formel¬
lement responsable du soin de veiller à ce
qu'à la date indiquée dans le traité, toutes
les troupes et tous les fonctionnaires indi¬
qués par la commission alliée soient retirés
et à ce que, dans le cas où il y aurait des
agitations locales en vue d'opposer une ré¬
sistance au traité, aucun appui ou secours
aux insurgés ne soit admis à franchir la
nouvelle frontière de Pologne.

» Veuillez agréer, etc... •
*

» CLEMENCEAU. »

Pièce annexq
Voici la dépêche allemande à laquelle fait

allusion l'avertissement des alliés :
«Posen, 21 juin 1919. — Le gouvernement

signera. Néanmoins,- Horsing proclamera pour
la Silésie, pour la Prusse occidentale et orien¬
tale la guerre contre l'Orient. Le gouverne¬
ment s'y opposera officiellement, mais il sou¬
tiendra officieusement l'affaire par tous les
moyens.

» Horsing a télégraphié aujourd'hui^ : « En¬
voyez mon grand paquet à Breslau. »*
Dans une Note à l'Allemagne, sur la
destruction des navires et des dra¬
peaux, les alliés flétrissent son
« insigne mauvaise foi »..
Paris, 25 juin. — Le président de la Confé¬

rence de la paix a fait remettre ce soir à M. von
Haniel la note suivant» :

« Monsieur le Président,
» Aux termes de l'armistice signé par l'Al¬

lemagne le 11 novembre 1918, il a été stipulé
('article XXIII) : « Les naivires de guerre de
» surface allemands qui seront désignés par
» les alliés et les Etats-Unis seront immé-
» diatement désarmés puis internés dans les
» ports neutres, ou à leur défaut dans des
—

gnés" par les alliés et les
demeureront sous la sur-

» ports alliés désignés' par les alliés et les
• Etats-Unis; ils y demeureront sous la sur-
» veillance des alliés et des Etats-Unis. Des

» oumaume II eût imposée au peuple fran¬
çais si la fortune militaire eût tourné au-
» trament. •

» A défaut de pudeur et de patriotisme,ces gens ont-ils si peu de mémoire et pen¬sent-ils que nous en manquons autant
qu eux ;

v,iô P°,Uc' fo!airer ,leur mensonge abomina-
' î' se souvenir de ce

que devait etre la France démembrée rui¬
née, meurtrie après la victoire allemande
des provinces qu'ils se flattaient encore de
nous arracher de notre écrasement Irrémé¬
diable, définitif.

» Mais MM Longuet, Frossard et leurs pa¬reils ont tout oublié; Us ont même oublié
qu'ils étalent Français. Le gouvernement

» détachements de garde étant seuls laissés
» à bord.»

» Le 21 juin, les bâtiments de guerre alle¬
mands qui avalent été remis aux puissan¬
ces alliées et associées et étaient mouillés
en rade de Scapa-Flow, ayant à leur bord
les détachements de gardes allemands pré¬
vus par l'armistice, ont été coulés par les
dits détachements agissant sous les ordres
de l'amiral allemand commandant.

» D'après les Informations recueillies et
transmises par l'amirauté britannique, l'a¬
miral allemand commandant les dits déta¬
chements de la force navale allemande a
allégué qu'il avait agi dans la croyance que
l'armistice expirait le 21 juin, à midi, et
qu'en conséquence, selon lui, la destruction
dont il s'agit n'en violait pas les termes.

» En droit, l'Allemagne, en signant la stipu¬
lation de l'article XXIII ci-dessus rapporté,
a pris l'engagement que les bâtiments livrés
par elle demeureraient dans les. ports désignés
par les puissances alliées et associées et
qu'elle y laisserait des détachements de gar¬
des avec tels ordres et dans telles condi¬
tions de commandement qui devaient assu¬
rer l'observation de l'armistice.

» La destruction des dits bâtiments, con¬
traire à leur maintien comme il avait été
prévu, contraire à l'engagement consacré
par l'article 31 de l'armistice de ne pas se
livrer à des destructions, constitue tout à
la fois une violation de l'armistice, une
suppression du gage,remis et un acte d'in¬
signe mauvaise foi à l'égard des puissances
alliées et associées.

» L'amiral commandant les détachements de
la force navale allemande a, tout en reconnais¬
sant la violation de l'armistice, prétendu jus¬
tifier l'acte commis par la croyance que l'ar¬
mistice aurait pris fin.

» Cette pyêtendue justification est sans va¬
leur, l'armistice ne pouvant prendre fin, aux
termes de la communication adressée à la dé¬
légation allemande par les puissances alliées
et associées le 16 juin 1919 qu'en cas de refus
de signer la paix ou à défaut de réponse le 23
juin, à dix-neuf heures.

» D'après les principes du droit des gens
consacrés notamment par les articles 40 et 41
du règlement annexé à la convention IV de La
Haye 1907 :

« Toute violation grave de l'armistice par
» l'une des parties donne à l'autre le droit de
» le dénoncer et même, en cas d'urgence, de
» reprendre immédiatement les hostilités. La
» violation des clauses de l'armistice par des
» particuliers agissant de leur propre initiative
» donne droit seulement à réclamer la puni¬
tion des coupables et, s'il y a lieu, une in-
» demnité pour les pertes éprouvées. »

>. Le? puissances alliées et associées sont
ainsi justifiées à traduire devant leurs tri¬
bunaux militaires les auteurs de ces destruc¬
tions'de façon que les pénalités appropriées
leur soient appliquées.

» De plus, sans avoir a faire état de tous
autres éléments de responsabilité, l'incident
donne aux puissances alliées et associées
un droit à la réparation du préjudice causé
et par conséquent te droit de recourir aux

et

» Enfin, le fait de couler la flotte alleman¬
de ne constitue pas seulement la violation
de l'armistice, mais ne peut être considéré
par les puissances alliées et associées que
comme la violation anticipée et systémati¬
que des conditions de la paix communi¬
quées à l'Allemagne et dès à présent accep¬
tées par elle.

» Et ce n'est pas un acte isolé. Le fait
d'avoir brûlé ou laissé brûler les drapeaux
français que l'Allemagne devait restituer
constitue également une violation anticipée
et systématique de ces mêmes conditions.

» En conséquence, les puissances alliées et
associées déclarent qu'elles prennent acte
de ces faits d'insigne mauvaise foi et,
qu'aussitôt leurs investigations terminées
sur toutes les circonstances de fait, elles
exigeront la réparation nécessaire.
Il est clair que le renouvellement d'actes

semblables ont le plus malheureux effet sur
une exécution future du traité que l'Allema¬
gne s'est engagée à signer.
Elle s'est plainte des quinze années d'oc¬

cupation prévues par' le traité. Elle s'est
plainte d'être tenue pour une trop longue
période en dehors de la Société des nations.
Comment l'Allemagne a-t-elle pu formuler
de pareilles réclamations alors qu'elle en¬
courageais ou laissait commettre des viola¬
tions délibérées de ses engagements écrits ?

» L'Allemagne ne pourra pas se plaindre si
les puissances alliées et associées usent à son
égard de tous leé pouvoirs qui leur sont recon¬
nus par le traîié, notamment dans l'article 429,
si de son côté elle en viole ainsi délibérément
les stipulations. v
• Veuillez agréer, etc.

• CLEMENCEAU. »

Les drapeaux brûlée ne seraient pas
ceux de 1871

Londres, 26 juin. — Une haute personnalité
diplomatique qui a de bonnes raisons de con¬
naître parfaitement l'Allemagne, a déclaré que
l'arsenal de Berlin ne contenait aucun des dra¬
peaux français de 1871, notamment aucun dra¬
peau de Metz. Les drapeaux français conser¬
vés à l'arsenal de Berlin provenaient la plupart
de la campagne de 1814. Ceux de 1871 étaient et
doivent encore se trouver à Potsdam.
La délégation allemande, présidée par
le ministre des affaires étrangères
Mûller, pourra signer samedi.
Versailles, 26 juin. — On croit savoir que

la délégation qui représentera l'Allemagne
à la cérémonie de la signature de la paix, à
Versailles, sera oomposée de MM. von Her-
mann 'Mûller, ministre d'empire des affaires
étrangères, actuellement en fonctions; Gies-
berg ministre d'empire des postes et télé¬
graphes, actuellement en fonctions, et pro¬
bablement du haut bourgmestre Leinert, pré¬
sident de l'Assemblée nationale, membre de
la délégation allemande à la Conférence de
la paix.
La délégation arrivera en temps utile pour

la cérémonie, qui aura lieu samedi à quinze
heures. La vérification des pouvoirs aurait
lieu dans la matinée de samedi, à dix heures.

Les cachets des plénipotentiaires
Paris, 26 juin. — On vient d'expérimenter,

au secrétariat de la Conférence de la paix,
l'appareil et la c-ire destinés à la confection
des cachets qui seront apposés au bas du
traité.
Am-ès que la cire, de- couleur rouge, aura

été placée dans un vase en forme de creuset,
un contact électrique sera établi, et la cire
liquéfiée sera recueillie par une soupape pla¬
cée à la partie inférieure.
Puisqu'aucun détail, si minime soit-il, n'est

indifférent dès lors qu'il touche à la question
de la signature de la paix, donnons quelques
précisions sur les cachets des principaux
plénipotentiaires.
Celui de M. Clemenceau représente une

ch-ouette; celui du président Wilson est aux
armes des Etats-Unis; la'Grande-Bretagne et
les Dominions n'en ont qu'un seul, tout uni,
dont le manche est de cristal, sans ornement.
A part celui du Stem, où figure un guerrier
siamois, et celui des Chinois, tout en jade
couleur chair, sur le manche ciselé duquel
un dragon se mord la queue, et les cachets
de M. Paderevski — un écusson portant trois
flèches et surmonté d'une couronne de mar¬
quis — et de M. Demoski, — rehaussé d'une,
couronne comtale, — la plupart des autres
ne sont ornés que d'initiales, mais alors l'in¬
térêt en est souvent dans le manche lui-mê¬
me C'est ainsi que deux -dauphins .forment
la poignée du cachet en vermeil de 'M. Sté-
phen Pichon, tandis que celui de M. Tar-
dieu a um manche en cristal bagué d'or.
Le porte-plume et l'encrier de la paix
Taris, 26 juin. — Les élèves du lycée de jeu¬

nes filles Jùles-Ferry ont, on s'en souvient, of.
fert par souscription à M. Clemenceau le
porte-plume avec lequel il doit signer la paix.
La Chambie syndicale de la curiosité et des
beaux-arts, à son tour, a pris l'initiative
d'offrir au président du conseil l'encrier de
la paix. C'est une fort belle pièce de musée
de l'époque Louis XVI, composée d'un pla¬
teau en laque et de trois godets en bronze
doré.

Hindenburg démissionne
Copenhague, 26 juin. — Hindenburg a en¬

voyé au président Ebert le télégramme suivant:
« Vous avez consenti, à la suiîe de ma lettre

du 1er mai, à ce que je prisse ma retraite dès
la signature de la paix. Je vous remets, en
conséquence, ma démission de généralissime.
J'envoie une copie de la présente dépêche au
ministre de la guerre de Prusse. »

Les officiers ne veulent livrer
ni l'empereur ni leurs chefs

Berlin, via Bâle, 26 juin. — L'Union des offi¬
ciers a publié dans les journaux, et même dans
les feuilles socialistes, un appel « à tous le?
Allemands », où ils protestent contre la livrai¬
son de l'empereur et des chefs d'armée, qui, de
toutes les honteuses et humiliantes conditions
imposées, serait la pire, parce que la plus humi¬
liante. « La remplir nous déshonorerait pour
tous les temps, » disent-ils, et ils ajoutent : « La
représentation du peuple et le gouvernement
qui se dit allemand ne doivent jamais consen¬
tir à les livrer. Nous saurons d'ailleurs pren¬
dre sous notre protection nos glorieux chefs
d'armées. Nous nous rangerons résolument de¬
vant eux. »

Berlin, via Zurich, 26 juin — Le ministre
de la guerre Noske a reçu un télégramme
disant que tes officiers de l'armée ont résolu
de s'opposer par la force à la remise aux
alliés du général von Ludendorff, l'ancien
chef d'état-major général.

Des navires anglais sont à Danfzig
Londres, 26 juin. — On annonce de source

polonaise que les navires de guerre anglais
« Carysfort » et « Violent ». sont arrivés à Dant-
zig, où leur apparition a provoqué une vive
émotion.

Comment les poilus apprirent la paix
Worras. 25 juin. — Dans l'après-midi

d'avant-hier, les poilus de la huitième ar¬
mée, échelonnés des bords du Rhin à la
frontière d'Alsace, attendaient l'ordre de
démarrage. On n'attendait plus qu'un si¬
gnal, et l'immense armée allait reprendre
sa marche vers l'Est. Dans tous les bourgs,
les civils formaient en pleine rue des grou¬
pes silencieux, attendant avec une évidente
anxiété l'heure.
Le général Gérard, commandant .l'armée,

remontait tranquillement de Ludwigshafen
vers le Nord, s'entretenant avec les offi¬
ciers qui l'accompagnaient de l'échauffou-
rée spqrtakiste réprimée la veille à Man-
nheim : onze morts, une soixantaine de
blessés, quelques magasins pillés. Comme
il arrivait au coude de la voie ferrée, aux
portes de Worms, une estafette lui apporta
un pli. C'était le télégramme attendu. Quel¬
ques minutes plus tard on lui remettait la
confirmation. Dans la première dépêche
chiffrée, il était dit simplement : « Fermez
les portes », langage convenu et qui signi¬
fiait : « Désalertez tes. troupes, faites-leur
reprendre des positions normales jusqu'au
reçu d'ordres ultérieurs. »

Transmise par tous les moyens possibles,
la nouvelle se répandit sur tout le front
comme une trajnée de poudre. Les troupes
conserveront les emplacements qu'elles oc¬
cupent à l'heure actuelle jusqu'à la signa¬
ture du traité de paix; après quoi, elles se¬
ront dirigées, sur les cantonnements prépa¬
rés par l'autorité militaire. y.

La commission de la paix
à la Chambre

Paris, 25 juin. — Le groupe socialiste a dé¬
signé ce matin comme candidats pour 1a com4
mission de la paix. MM. Sembat. Albert Tho-
mas, Bedouce. E. Laîont, Ellen Prévost, Vin¬
cent Auriol, Mayeras. Frédéric Brunet, Lon¬
guet, Bracke et Kfrsîraî'.
Le groupe républicain socialiste a désigné

pour ia même commission MM. Viviani, Gro-
det et Augagneur. M. Painlevé, qui appartient
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qpe, a-t-il .dit, la commission n'a qu'à entériner
•e traité.
Les délégués du groupe républicain socia¬

liste ont reçu mandat de demander que le gou¬
vernement fasse introduire dans le traité de
paix un article spécial fixant les réparations
à exiger de l'Allemagne pour la destruction
de la Hotte internée en Angleterre et la destruc¬
tion des drapeaux de 1870.
Le groupe indépendant a élu l'amiral Bien-

aimé, MM. Ancel et Flandin, du Calvados.
Le groupe de la gauche radicale a désigné

MM. Lauraine, Desplas, Femand David, Mar-
gaine, Stern, Guernier.
Le groupe de l'action libérale a désigné MM.

Piou, Grousseau.
Le groupe de l'Union républicaine radicale

et socialiste a désigné MM. Bourely et Candace'
Le groupe des républicains de gauche a dé¬

signé MM. Barthou, Sibille, Laurent Eynac,
Paté, Maginot, d'Iriart d'Etchepare.
Le groupe de l'Entente (Fédération républi¬

caine et gauche démocratique) a désigné MM.
Roulleaux-Dugage, marquis de Moustier, Cor-
nudet, Charles Benoist, Louis Dubois et Es-
cudier.
Le groupe des députés non inscrits a désigné

M. Damour.
Le groupe de la Droite a* désigné M. de La

Ferronnays.
Le groupe radical-socialiste a désigné MM.

René Renoult, René Besnard, Renard, Puech,
Maurice Long, Emile Bender, Justin Godart,
Cruppi, Rabier, Gardey, Lebail, Franklin-Bouil¬
lon, Daniel Vincent, André Hesse, Ajam, Au¬
guste Girard, Paul Laifont, Durafour,
On remarquera que M. Aristide Briand,

n'appartenant à aucun groupe, n'a pu être dé¬
signé pour faire partie de la commission. Mais
on prête à un certain nombre de députés l'in¬
tention de proposer que les anciens présidents
du conseil et anciens ministres des affaires
étrangères ayant exercé des fonctions pendant
la guerre soient admis de droit aux travaux
de Ta Conférence.

La plupart des commissaires approuvent
le traité

Paris, 25 juin. — Au groupe de l'Union ré¬
publicaine radicale et socialiste, M. Bourely
a déclaré qu'il voterait la ratification du traité
tel qu'il a été présenté par le gouvernement.
A son point de vue, nos plénipotentiaires, de¬
vant tenir compte des sentiments de nos alliés
et associés d'une part, des possibilités de l'Al¬
lemagne de l'autre, paraissent avoir obtenu
des conditions aussi avantageuses que possi¬
ble. Ce qui importe maintenant, c'est que ces
conditions soient rigoureusement exécutées et
que l'Allemagne ne soit admise à faire partie
de la Société des Nations qu'au jour où la cer¬
titude serait acquise qu'elle n'y entrerait pas
pour dissocier les alliés et troubler à nouveau
la paix du monde.
Dans la plupart des autres groupes, les com¬

missaires élus se sont généralement exprimés
dans le même sens que M. Bourély.
Parmi les représentants du groupe socialis¬

te, des opinions divergentes ont été exprimées.
M. Maginot, député de la Meuse, a formulé
des réserves. Il a déclaré notamment, au nom
de ses collègues des départements envahis,
« qu'il n'acceptait pas d'entrer à la commis¬
sion avec le mandat défini de ratifier le trai¬
té. »

Malgré ces réserves expresses et très catégo¬
riques, M. Maginot a été désigné à une très
grande majorité par ses collègues du groupe.
Les mêmes réserves ont été faites au groupe

radical-socialiste par M. Daniel Vincent, qui
représente à la Chambre un département libéré.
A ce propos, signalons que quatre députés

seulement, dans cette commission de la paix,
qui comprendra, soixante membres, représente¬
ront nos malheureuses régions dévastées ; MM,
Maginot, Margaine, Daniel Vincent et Gbous-
sau.

C'est surtout au groupe de l'Entente républi¬
caine que les plus importantes réserves ont
été faites sur le traité, par MM. Louis Marin et
Louis Dubois. Ce dernier fut désigné comme
candidat. M. Louis Marin, devant qui M. Van-
dame, au nom des pays dévastés, avait retiré
sa candidature, et qui venait immédiatement
après M. Dubois, avait également obtenu plus
de la majorité absolue des suffrages. M. Lo'uis
Dubois demanda spontanément à être remplacé
par M. Marin, mais ce dernier déclina l'offre
qui lui était faite.
A la fin de la journée, M. Groussier annon¬

ce que la commission de la paix se réunirait
vendredi, à seize heures.

Une déclaration de M. Tittoni
au Sénat italien

Rome, 25 juin. — M. Tittoni, ministre des
affaires étiangères, a fourni au Sénat, à l'oc¬
casion du départ pour Paris jie la délégation
italienne, des explications sur l'état des négo¬
ciations concernant les revendications italien¬
nes devant la conférence, puis il a exposé le
programme de la délégation :
«Avant tout, a-t-il dit, nous comptons sur

la justice de notre cause, que nous défendrons
avec énergie et ténacité et, bien entendu, sur
la communauté de nos intérêts avec ceux de
nos alliés en pensant qu'ils doivent attacher
un prix à l'amitié de l'Italie comme nous en
attachons à la leur. Ceci est le point fondamen¬
tal, car c'est seulement dans ce cas que nous
pourrons faire valoir efficacement 1a véritable
et forte base de notre droit contre laquelle on
oppose en vain les interprétations subtiles
qu on peut donner aux traités. »

M. Tittoni a conclu en disant : « Qui oserait
parler de renonciations? Nous sommes prêts
à une seule renonciation, celle de notre man¬
dat difficile si on voyait l'impossibilité de l'ac¬
complir suivant les vœux et les désirs de la
nation. »

C'est le 14 Juillet
que sera fêtée la Victoire
Paris, 26 juin. — Le gouvernement

a décidé que la solennité en l'honneur
de la victoire serait célébrée lo
14 juillet, à l'occasion de la Fête na«
tionale. Le programme, qui est à l'étu¬
de, sera arrêté incessamment.

Le kronprinz s'évade
et rentre en Allemagne
L'EVASION DU KRONPRINZ

Zurich, 26 juin. — On annonce de source
sûre que le kronprinz a réussi à s'échapper
de Wieringen. Il aurait quitté la Hollande
et serait rentré en Allemagne.
Paris, 26 juin. — A Paris on n'a aucune con¬

firmation de la nouvelle de l'évasion du kron¬
prinz, qui aurait, paralt-il, causé à Londres
une vive émotion.

numéro 10 o.

LES ALLEMANDS
ont déclanché l'offensive

contre la Pologne
Bâle, 25 juin. — Le «Berliner Tageblatt»

annonce que les députés prussiens actuelle¬
ment à Weimar ont reçu des informations
d'après lesquelles les Allemands ont déjà com¬
mencé dans les environs de Notse (frontière
nord de la Posnanie) une guerre de partisans
contre les Polonais.
Les opérations se développent rapidement.

Communiqué officiel polonais du 23 juin
Posen, 25 juin. — Front nord: A plusieurs

endroits, l'ennemi a déclanché un violent feu
d'artillerie et de lance-mines qui a duré toute
la nuit. Deux attaques ont été repoussées. L'en¬
nemi emploie des obus à gaz asphyxiants.
Front ouest : Feu de lance-mines contre nos

positions à Chobienice.
Front sud : Violent feu d'artillerie

150,000 ALLEMANDS
à la frontière germano-polonaise
Varsovie, 25 juin. — On estime à 150.000

hommes environ l'effectif des troupes alleman¬
des directement placées sous les ordres de von
L'ettow Vorveck, massées actuellement le- long
de la frontière germano-polonaise. Ces troupes
sont d.- valeur inégale.
On signale qu'on enlève de Dantzig des mu¬

nitions, des métaux, du matériel de guerre
ainsi que le matériel des ateliers de construc¬
tion du port.

La reprise des hostilités ukrano-polonaises
Berne, 25 juin. — Le Bureau de presse ukra-

nien annonce que les Ukraniens n'ont pu
agréer les conditions d'armistice « inaccepta¬
bles » faites par les Polonais. En conséquenoe,
les hostilités ont repris.

RUSSIE

L'avance de Denikine alarme les Soviets
Constantinople, 25 juin. — Le conseil des So¬

viets de Kharkov s'est réuni d'urgence pour
examiner les conséquences de l'occupation du
Don par le général D,enikine. Le Soviet a ré¬
solu de prendre les mesures les plus efficaces
pour reprendre ce territoire, et a décrété ia
mobilisation des hommes de 18 à 40 ans.

Les volontaires russes auraient occupé
Péterhoft

Helsingfors, 26 juin. — D'après un Message
reçu ici, les troupes volontaires russes ont oc¬
cupé Pélerhoff, à 30 kilomètres à l'ouest de Pé-
trograd.

Un régiment bolcheviste capitule
musique en tête

Stockholm, 26 juin. — Le régiment de Seme-
novsky s'est rendu au corps blanc, du Nord
ï.vec musique en tête et au pas de parade. Le
Soviet des commissaires du peuple, qui espé¬
rait particulièrement en 1a résistance de cette
unité, a arrêté les familles des officiers.

ALLEMAGNE

Office national des mutilés

Une épidémie de démission
chez les hauts fonctionnairës

Berlin, via Berne, 26 juin. — A la suite de
l'acceptation de la paix sans conditions, un
certain nombre de hauts fonctionnaires ont dé¬
missionné. Après l'ancien dictateur aux vivres,
von Batocki, le président de la Prusse orien¬
tale Schnackenburg a démissionné parce qu'il
n'approuvait pas la politique du gouvernement
et qu'il ne voulait pas abandonna- son pays à
1a domination polonaise.
Le directeur de la section juridique au mi¬

nistère des affaires étrangères Simon, qui eut
un rôle dans les négociations de Versailles, a
demandé et obtenu sa retraite. L'ambassadeur
à Vienne, von Wedel, a démissionné; le géné¬
ral von Grœner aurait également l'intention de
démissionner.
On s'attend à ce qu'un grand nombre de

hauts fonctionnaires suivent cet exemple.

La vie chère provoque des désordres
Zurich, 26 juin'. — Des scènes de pillage de

plus an plus gi aves ont lieu dans la banlieue
nord et, est de Berlin, provoquées par l'exagé¬
ration du prix des vivres. A Hambourg égale¬
ment, des fabriques de conserves, qui livraient
des produits de mauvaise qualité, ont été sac¬
cagées et des troubles sanglants se sont pro¬
duits.

HONGRIE

Les Hongrois chicanent sur l'ultimatum
Prague, via Bâle, 25 juin. — La réponse du

général Bœhm à l'ultimatum du général Pellé
dit qu'il est disposé à exécuter les conditions,
surtout en vue de la suspension des hostilités,
pour autant qu'un ordre identique son trans¬
mis aux Tchèques et que des garanties soient
données pour le retrait des troupes roumaines.
N. D. L. R. — Signalons toutefois que, d'a¬

près une autre dépêche de Bâle, le général
Bœhm a ordonné l'arrêt des hostilités contre
les Tchéco-Slovaques.

Le Soviet hongrois se désagrège
Budapest, via Zurich, 26 juin. — Une crise

ministérielle vient de se produire dans le Soviet
hongrois. Le commissaire ffu peuple à la jus¬
tice Laday, le commissaire 3u peuple aux affai¬
res étrangères Peter, et le commissaire du peu¬
ple à l'alimentation Erbely ont démissionné. Le
ministre hongrois à' Vienne, M. Bolgar, a été
nommé commissaire du peuple aux affaires
étrangères.
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ûaclareie cartel iaterfÉdÉral
Paris, 25 juin. — A la suite d'une longu»

séance qui a duré de 15 heures à 19 h. 30, la
cartel interfédèral a communiqué ia déclarai
tien suivante en réponse à une proposition
de grève générale formulée par le conseil na¬
tional de la métallurgie à la requête des grô<
vistes de la Seine.
Le cartel interfédéral, réuni le mercredi 23

Juin au siège de la C. G. T., après avoir exa¬
miné longuement la résolution votée par lé
conseil national de la Fédération des métaui
du 23 juin :

« Approuve sans réserve le point de vue ex<
primé par cette résolution concordant en tous
points avec les décisions de la C. G. T., tant
en ce qui concerne la question de la vie chère
à laquelle les hausses successives de salaires
ne sont que des palliatifs, qu'en ce qui toucha
à la démobilisation, l'amnistie et l'intervention
armée en Russie.

» En accord avec la Fédération des métaux,
le cartel déclare que les inévitables transfor¬
mations dans le régime de la production et de

, „ - qui 'les sources de richesses collectives et a amoin¬
dri les forces de la production.

» Mais en toute loyauté, le cartel ne peu!laisser croire aux travailleurs actuellement en
grève, ni à ceux de la métallurgie de la régionparisienne, ni à ceux des autres corporations
ou des autres régions que le succès des reven¬
dications pour lesquelles ils sont sortis des
ateliers et des chantiers dépend uniquement
d'une grève générale étendue à tout le pays età toutes les corporations.
»Le cartel doit très franchement déclarer 1

qu'il n'est pas en son pouvoir, à l'heure ou
Cela lui est demandé, de rendre suffisamment
effective une pareille décision

» Il rappelle que, «onformémènt à la résolu¬
tion du dernier comité confédéral national
prévoyant un mouvement protestataire poul¬
ies objets moraux et sociaux ci-dessus énu-
mérés, une grève générale est également . en
préparation pour taire cesser l'intervention ar¬
mée en Russie et qu'elle doit, pour être effica¬
ce, se produire simultanément en France, en
Italie et en Angleterre.
» C'est pour ces fins que les démarches sont

actuellement tentées par tes représentants des
C. G. T. italienne et française près des orga¬
nisations ouvrières anglaises.
» La date de ce mouvement ne peut être avan¬

cée. Ses formes ne peuvent être modifiées san.'
en compromettre la réussite.
» Ltechec en serait d'une gravité sociale et éco¬

nomique qui ne peut échapper i aucun de ceux
qui visent ardemment au résultat recnerchê,
«Mais si une grève générale immédiate es!

matériellement impossible pour venir en aid<
aux grèves en cours, notamment à celle de ls
métallurgie de la région parisienne, le cartel
affirme que la grève générale, arme ultime,
n'est pas l'arme unique de la classe ouvrière,
» En faisant appel à la solidarité financière de
tous les travailleurs qu'il représente pour les
maintenir, Je cartel demande aux grévistes da
ne pas reprendre le travail sans avoir obtenu
ce que leur doivent leurs propres patrons.

» Les revendications pour lesquelles les usines
Ont été désertées doivent aboutir.

» Rentrer à l'usine sans garanties pour eux
et sans engagements de leurs employeurs à
l'égard de l'organisation ouvrière, ce serait sa¬
crifier non seulement les droits légitimes des
grévistes, ma's aussi, par répercussion, dimii
nuer en force ies revendications générales po¬
sées par l'ensemble des travailleurs.
» La solidarité ouvrière s'exerçant efficacement

en faveur des familles des grévistes, ceux-ci
ne peuvent et ne doivent rentrer vaincus.

» La confiance la plus grande en l'organisa¬
tion, la coordination et la discipline ouvrière
sont plus nécessaires que jamais et c'est à la
double condition d'une victoire corporative et
d'un renouveau de confiance dans les forces
syndicales, fédérales ei confédérales que, de¬
main, d'autres actions plus larges et plus vas¬
tes devenues indispensables seront engagées
avec succès. »

Etaient représentées à la séance où cette dé¬
claration tut décidée ; les Fédérations du Mé¬
tro, du sous-sol, des gens de mer; des dockers,
des cheminots, des transports en commun a
du bâtiment.

LES METALLURGISTES REPOUSSENT
LES TARIFS PROPOSES

Paris, 25 juin. — Les conseils syndicaux
des métaux, voitures, aviation et électricité
ont adressé une lettre collective au prési¬
dent du groupe des industriels de la région
parisienne pour l'informeir qu'ils ne pou.
valent accepter les tarifs proposés, surtoul
en ce qui concerne le taux d'affûtage.
Le mouvement en cours sera donc conti¬

nué. De son côté, l'Union des Syndicats de
la Seine a lancé un appel à tons lies Syndi¬
cats leur demandant de venir pécuniaire¬
ment en aide aux grévistes pour permettre
la continuation des soupes communistes.
LES MINEURS DE CARMAUX

FONT APPEL AU CARTEL
Carmaux, 25 juin. — Les mineurs de Car-

maux ont émis ce vœu : « Vu les lenteurs des
négociations en cours, que le conseil national et
le bureau fédéral fassent appel aux corpora¬
tion du cartel et du bureau confédéral de la
C. G. T. pour briser les dernières, résistances;
décident de continuer la lutte jusqu'à complète
satisfaction; s'engagent à ne reprendre le tra-"

qu
tent energ

>Pr
vail que sur l'ordre' du bureau fédéral; protes¬
tent ênergiquement contre le dernier vote du
Sénat, enlevant le bénéfice de la loi Durafoiu1
aux ouvriers du jour, avec lesquels ils resteront
solidaires jusqu'au bout. »
Le bureau du comité de grève d'Albi accepte

cet ordre du jour, qu'il fera voter à la pro¬
chaine réunion. Le calme est complet.

L'éducation professionnelle
e{ l'emploi des mutilés

Paris, 25 juin. — La commission de rééduca¬
tion de rOItice national des mutilés s'est réunie
sous ia présidence de M. le docteur Queuille,
président.
M. le docteur Gourdon, directeur de l'Ecole

normale de rééducation de Bordeaux, a exposé
les conditions médicales, orthopédiques et tech¬
niques qui doivent présider S rorientation pro¬
fessionnelle des mutilés. Il a fait ressortir les
avantages de la prothèse de travail établie sur
les données scientifiques basées sur lés études
des mouvements physiologiques. Il a développé
les progranïmes d'enseignement appropriés _

aux besoins des mutilés, particulièrement des'
mutilés graves.
M. le docteur Gourdon a présenté ensuite un

intéressant rapport sur les aptitudes physiques
que l'on doit réclamer des mutilés pour la con¬
duite des automobiles. De nombreux accidents
se sont produits parce que l'on a donné des
permis de conduire sans contrôle de l'état phy¬
sique. M.' le docteur Gourdon établit ia classi¬
fication des mutilations qui ne permettent pas
d'exercer le métier de chauffeur. Il conclut en
demandant, dans l'intérêt même des mutilés,
que l'on pratique un examen physique de tout
candidat au permis de conduite de voiture au¬
tomobile. Cet examen n'est pas nécessaire pour
la conduite des tracteurs automobiles agricoles.
La commission de rééducation, sur la propo¬

sition de M. Tenot, directeur de l'enseignement
technique, donne un avis favorable à là créa¬
tion d'une section de rééducation de mutilés
dans l'école de céramiques de Cluny.
Elle étudie les moyens de favoriser l'appren¬

tissage des mutilés chez les patrons, et d'or¬
ganiser l'éducation professionnelle des veuves
de la .awsre,

(

A LA CHAMBRE
Séanoe du matin

Un douzième civil pour juillet
Paris, 26 juin. — La Chambre a adopté

les crédits provisoires pour juillet 1919, ap¬
plicables aux services.

Le prix de la chaussure
( M. Giray ayant présenté un amendement
augmentant les crédits de un million pour
reprendre la fabrication de la chaussure na¬
tionale, afin de parer à la nouvelle hausse
du prix des chaussures qui est annoncée,
M. Maugcr explique qu'on a cessé de fabri¬
quer les chaussures nationales faute de cuir.
Le remède, a-t-il dit, pour mettre des chaus¬
sures en vente à un prix normal serait d'a¬
cheter les stocks des Américains en France
et de les céder aux coopératives.
M. Louis Marin, rapporteur général : La

commission du budget fera une démarche au¬
près de M. Loucheur, ministre de la recons¬
truction industrielle.
M. Giray a retiré alors son amendement,

mais a demandé la répression de la spécu¬
lation. qui fait payer 130 francs une chaus¬
sure de dame qui revient à 25 francs t (Vio¬
lentes exclamations et protestations.)

Le prix des tabacf
M. Lenoir dépose un amendement tendant

à réduire par décret le prix des tabacs de
luxe. On se rappelle qu'il y a quelques se¬
maines un amendement de M, lobert avait
augmenté de 100 p. 100 le prix des tabacs de
luxe et des tabacs étrangers. Le résultat a
été déplorable, ainsi que l'expose M. Lenoir,
et les protestations nombreuses.
Le ministre : Il y a une incidence de l'im¬

pôt qu'on ne peut dépasser sans que se dé¬
robe la matière imposable.
Les conséquences de l'amendement Jobert

ont non seulement réduit les achats, mais
aussi provoqué un arrêt de la productioav,
qui aurait mis en chômage 10,000 ouvriers
si la loi avait été appliquée exactement. De
plus, la surélévation du prix des tabacs
étrangers pourrait amener des mesures cor¬
respondantes de représailles, de la part des
autres pays, ce qui nous serait préjudiciable.
N'oublions pas qu'une élévation du prix des
tabacs étrangers par M. Cochery amena au¬
trefois une notable diminution de nos re¬
cettes. Il fallut revenir à l'ancien tarif, ce
qui permit de récupérer la perte.
M. Bedouce suggère qu'une révision gé¬

nérale des prix de tous les tabacs s'impose.
Le ministre demande à la Chambre de re¬

venir sut soin vote et accepte l'amendement
Lenoir.
L'amendement Lenoir est adopté par 349

voix contre 110.
MM. Cadenat et Bouvert proposent de ra¬

mener de 1 fr. à 80 centimes le prix du pa¬
quet de 40 grammes de tabac ordinaire, mais
le ministre objecte que cela causerait un trou
de 10 millions dans le budget. L'amendement
est disjoint par 346 voix contre 131.
L'ensemble du douzième est voté par 383

voix contre 94.
On adopte 30 millions 517,000 francs de

crédits additionnels, 8 millions 147,000 francs
pour secours aux agriculteurs pour calami¬
tés agricoles.

Les retraites ouvrières
Sur les chapitres réservés du budget "du

ministère du travail, M. Mayeras demande
de doubler le taux des retraites ouvrières et
paysannes
M. Golliard, ministre du travail : Gela coû¬

tera 100 millions. Nous ne pouvons engager
cette dépense, mais nous étudierons cette
réforme en même temps que 'viendra l'exten¬
sion à la législation française de la législa¬
tion d'Alsace et de Lorraine sur la maladie
et l'invalidité.
M. Mayeras retire Son amendement.
Les chapitres sont adoptés et: la séapee est

JJLeaèe. ■

Les journalistes lyonnais
vont adhérer à la C. G. T,

Lyoîl, 26 juin. — Les journalistes proies-
sionnels des principaux quotidiens de Lyon
vont constituer un Syndicat qui s'affiliera
à la Fédération des travailleurs du livre ei
à la Cs G. T.

LE COULAGE
de la flotte allemande

Déclarations du ministre
de la marine

Paris, 25 juin. — La commission sénatoriale
de la marine a entendu aujourd'hui M.
Leygues, ministre de la marine, au sujet des
incidents qui s'étaient produits sur la flotte
de la mer Noire. Le ministre a confirmé la dé¬
claration qu'il avait précédemment faite à la
Chambre et assuré la commission que tout
était désormais rentré dans l'ordre.
Interrogé ensuite sur la destruction de la

flotte allemande à Scapa-Flow, M. Leygues,
ainsi qu'il l'avait déjà fait à la Chambre, a af¬
firmé ênergiquement son intention, en tant que
ministre de la marine, de demander à la Con¬
férence de la Paix de rendre l'Allemagne res¬
ponsable de cette destruction, d'exiger d'elle
des réparations, soit en argent, soit en ma¬
tière.

Un incident aux Communes
Londres, 27 juin. — Un député, M. Bellairs,

ayant demandé à la Chambre des communes
pourquoi le gouvernement n'insista pas pour
la reddition de la flotte allemande de préfé¬
rence* à l'internement, et pourquoi l'escadre de
l'amiral Freemantle était absente alors que la
date de la seddition était proche. M. Long a ré¬
pondu au nom du gouvernement qu'il repous-
sait avec indignation les attaques de M. Bel<
lairs. Il a qualifié d'injure les suggestions relai
tives à l'amiral Freemantle et a ajouté ;

« Qu'aurait-il pu faire ? Tirer sur les vais¬
seaux- allemands » (Rires).
En terminant, M. Long a flétri l'absurde ini

sinuation que l'Amirauté aurait pu être com<
plice du sabordage des vaisseaux.

Pour la suppression
de ia censure

Paris, 26 juin. — Par une lettre ouverte, ls
« Matin » saisit le président du Syndical de la
presse de propositions tendant, au lendemain'
de la signature de la paix par l'Allemagne, àj
mettre fin au régime de la censure. Notre con¬
frère fait valoir, que - tous les journaux ont
supporté pendant la guerre avec une patience
inégale ces restrictions de liberté, dans la pen¬
sée que le presse devait sacrifier ses droits à'
l'heure où la nation sacrifiait les siens ». Mais,
ajoute notre confrère, «nous avons le senti¬
ment que, la paix signée avec l'Allemagne, lq
sacrifice se retournerait aujourd'hui contre la
nation elle-même. Dans, une Europe informée*
la France au secret, voilà une humiliation que
la victoire rend insupportable, c'est pis qu'une
humiliation : un démenti aux principes que ?aFrance a défendus dans ia guerre et dont la
paix doit consacrer le triomphe. Tous les gou¬
vernements, depuis 1914, ont donné aux ar¬
mées la liberté pour mot d'ordre. Leur tour est
venu d'obéir à la consigne qu'ils lancèrent. Lea
déclarations des gouveAiements français ne
sont pas des chiffons de papier. »
En conséquence, le « Matin » demande qu'a»

près la signature do la paix une réunion géné¬
rale des représentants des journaux de Paria
et de la province soit convoquée afin de fixei
les conditions dans lesquelles la presse fran»
çaise revendiquera ses libertés et ses responsai
bilités.
Nous nous associons pleinement à cette toi»

tiativej • •
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La . Lutte contre la Tuberculose
en Gironde

>

x

*

La note que nous lut un soir, pendant
l'étude, le maître répétiteur qui nous sur¬
veillait, nous informait qu'à partir de la
semaine suivante un certain M. Tronchette
commencerait au lycée un cours de flûte.
Ceux d'entre nous qui désiraient prendre
'des leçons n'avaient qu'à se faire inscrire,
sous la condition d'apporter au proviseur
une lettre d'autorisation de nos parents. Le
prix de la leçon était fixé à trois francs.
Un cours de flûte... Monsieur Tronchet¬

te... La nouvelle ne provoquait aucun en¬
thousiasme, et nous continuions sans émoi,
'tes tins à préparer nos devoirs, les autres
à bavarder, quand nous entendîmes une
phrase qui paraissait banale, et qui cepen¬
dant allait permettre à deux élèves de cin¬
quième de se découvrir subitement des
aptitudes musicales qu'ils n'avaient eux-
mêmes jamais soupçonnées.
Le maître répétiteur avait à peine achevé

de nous apprendre que les cours de flûte
auraient lieu trois fois par semaine, de cinq
heures et demie à six heures et demie du
soir, que Flotte et moi nous levions la
main et déclarions solennellement — sans
nous être le moins du monde concertés —

que nous serions les disciples de M. Tron¬
chette.

Je ne sais pas exactement ce que pouvait
être le rire inextinguible qu'Homère prête
à ses héros, tnaissi ce qualificatif veut dé¬
signer une sorte cle rire bruyant, irrésisti¬
ble et de longue durée, je dois avouer
qu'un rire inextinguible s'empara de nos
camarades, et que pendant quelques ins¬
tants l'étude fut troublée par un tumulte
qui ne cessa qu'à la menace de punitionsRévères. Flotte et moi nous étions restés
impassibles. A force de traduire les textes
'de Plutarque, nous avions des âmes d 'hom¬
mes illustres.
Le petit Savard se moquait de nous par¬

ce qu'il s'enorgueillissait d'obtenir à toutes
les distributions de prix le prix d'excellen¬
ce? Chaprrrel, que l'on surnommait Ram-
sès II à cause de la forme de son crâne,
s'égayait à nos dépens ? Rousset, que nul
n'égalait dans l'art de fabriquer des fron¬
des, appliquait sa règle contre ses lèvres
et sifflotait, singeant le jeu d'un flûtiste ?
Le maître répétiteur haussait les épaules
en nous regardant? Deux contre trente,
nous méprisions les insultes. La foule pou¬
vait nous outrager; nous dédaignions les
quolibets de la plèbe.
Nous étions les deux derniers élèves de

la classe de cinquième. Cela n'impliquait
pas que nous fussions incapables de deve¬
nir de grands musiciens. Personne n'a dé¬
montré que Mozart apprenait sérieusement
ses leçons de grammaire. Nul biographe
n'a conservé les compositions d'arithméti¬
que de Beethoven, et l'art de tirer d'une
flûte des sons harmonieux n'a aucun rap¬
port avec l'érudition d'un écolier conju¬
guant des verbes latins ou racontant les
guerres médiques. D'ailleurs, l'opinion
d'aotrui nous était totalement indifférente.
Nous trouvions, à treize ans, le moyen de
nous procurer, trois fois par semaine, une
heure de liberté supplémentaire. L'essen¬
tiel était que nos parents ne s'opposassent
pas à nos projets; le reste nous importait
peu...
Je ne me rappelle plus les arguments

que j'invoquai à l'oreille de ma grand'mère
pour 1a décider à me donner l'autorisation
nécessaire. Les grand'mères sont toujours
très bonnes. La mienne écrivit au provi-
Beur tout ce que je lui dictai, et me promit
de payer, à l'insu de ma famille, les leçons
de M. Tronchette. A la même heure, sur
du papier commercial qu'il avait dérobé,Flotte s'appliquait S imiter la signature de
son père.
Ët le lundi suivant, à cinq heures et de¬

mie, tandis que Savard, Chapurel, Rousset
et nos divers camarades s'efforçaient péni¬
blement à apprendre par cœur une fable
de La Fontaine, Flotte et moi, abandon¬
nant sans pitié « les Animaux malades de
la peste », et brandissant avec fierté deux
flûtes neuves que nous avions achetées
dans un bazar, nous quittâmes l'étude pour
rejoindre notre nouveau maître dans la
Vieifle salle, éloignée des autres classes,
où il allait nous inculquer les premiers
principes musicaux.
M. Tronchette était un petit vieillard que

son beau visage, encadré par une barbe
blanche et de longs cheveux qui se termi¬
naient en boucles, faisait ressembler au
père Noël, mais à un père Noël qui devait
avoir dépensé toute sa fortune à acheter
des jouets, car il était vêtu d'une redingote
noire trop courte, dont l'étoffe luisait aux
coudes e>t sur les basques. En nous aper¬
cevant, il sourit, murmura avec tendresse:
« Mes enfants, » et fouilla dans sa poche.
Nous nous attendions presque à ce qu'il en
sortit un polichinelle ou une boîte de sol¬
dats de plomb. Il se contenta d'en tirer une
tabatière, et tout en prisant commença à
nous raconter l'histoire de sa vie: « Quand
j'avais votre âge... »
Nous comprîmes que ce récit pouvait

durer des années, si noçis étions assez ha¬
biles pour amener M. Tronchette à nous
donner des détails sur chacun des événe¬
ments de son existence qu'il jugeait im¬
portants.
Trois quarts d'heure plus tard, nous

ignorions encore ce qu'est une gamme,
mais nous avions appris que notre profes¬
seur était veuf et pauvre, et qu'il donnait
des leçons de musique pour envoyer un
peu d'argent à son fils, qui s'appelait Char¬
les et qui était soldat dans un régiment de
cavalerie.
Le cours s'acheva par un solo de flûte —

l'air du Berger, de Mireille, si ma mémoire
est fidèle — que nous joua notre maître,afin de nous montrer, précisa-t-il sans iro¬
nie, comment nous finirions par jouer nous-
mêmes, sous la condition de bien travailler.Pauvre M. Tronchette !... S'il avait de¬
viné à qui il s'adressait. S'il avait supposé
que nous n'avions pas d'autre but, en deve¬
nant ses élèves, que de nous évader de

Ml l'étude pour éviter des retenues et des de¬voirs supplémentaires... et s'il avait com¬
pris que ceux qu'il nommait déjà ses petitsflûtistes étaient deux paresseux incorrigi¬bles, dont le seul désir était de ne rienfaire...

En sortant du cours, Flotte et moi, nous
ne pûmes nous empêcher de rire. Certes,nous avions espéré que la musique ne nous
causerait pas de trop grandes fatigues,mais nous n'aurions pas osé croire qu'elle
nous en causerait si peu. Cette première
rencontre avec notre professeur dépassait
toutes nos prévisions. Nous ne deman¬
dions, en somme, qu'une chose, réduire le

Xr~ plus possible notre travail artistique, etc'était M. Tronchette qui facilitait Lui-
même notre tâche: il nous suffisait de lui
fournir l'occasion de parler pendant une
heure. Nous résolûmes d'adopter cette tac¬
tique, et dès le mercredi suivant, avant
que notre maître eût ouvert la bouche pour
.nous souhaiter un bonjour, nous nous
préoccupions de l'état de sa santé et nous
commencions à l'interroger sur l'avenir mi¬
litaire de son fils.
Aujourd'hui, j'éprouve quelque honte en

X

y

songeant à ces heures anciennes.... Nos
cours de flûte!...
M. Tronchette arrivait à petits pas et ti¬

rait sa tabatière. Immédiatement, ce mau¬
vais sujet de Flotte murmurait : « Vilain
temps... Monsieur, les soldats ne doivent
pas être contents quand il pleut...» Ou
bien : « A cette heure-ci, Charles... (nous
parlions de lui comme d'un ami intime) se
prépare pour sortir en ville... » La formule
changeait selon les caprices de notre ima¬
gination... Quelle qu'elle fût, efle-étkit
d'ailleurs suffisante, toujours, pour provo¬
quer les confidences de M. Tronchette.
Il fallait voir alors nos faux airs d'audi¬

teurs intéressés par le récit de la dernière
querelle que le cavalier Charles avait eue
avec son maréchal des logis, ou par la lec¬
ture de la lettre qu'il avait écrite à son père
et que le pauvre homme nous Montrait, en
la commentant avec attendrissement, heu¬
reux de trouver — du moins le croyait-il —
deux cœurs qui partageaient ses joies ou
ses peines. Il vivait seul, n'ayant plus d'au¬
tre famille que ce grand garçon exilé dans
une garnison lointaine. Alors, vous com¬
prenez, n'est-ce pas? Il nous considérait
un peu. Flotte et moi comme ses deux au¬
tres fils, comme deux jeunes frères de
Charles, et il était certainement persuadé
que nous écoutions avec plaisir tout ce
qu'il nous disait...
Il n'avait aucune raison de taire le plus

minime^détail : nous paraissions si atten-1
tifs. Flotte hoohaît la tête avec tant de com¬

plaisance; je répétais certaines phrases de
M. Tronchette avec tant d'émotion... sans
perdre de vue l'horloge placée au-dessus
de la chaire, l'horloge dont les aiguilles
couraient autour du cadran.
Les aiguilles couraient autour du cadran

en pensant : « M. Tronchette ne s'arrêtera
donc plus de parler. 11 ne se doute pas que
le temps passe. » Et elles faisaient du bruit
pour rappeler à l'ordre notre professeur.
Elles faisaient tant de bruit qu'à la fin

M. Tronchette s'apercevait de leur présen¬
ce et s'écriait: « Comment, il est déjà si
tard ! Mon Dieu ! Mon Dieu ! » Vît», alors,
il nous montrait en quelques minutes com¬
ment on place les doigts sur les trous d'une
flûte, et pour nous prouver l'excellence de
son enseignement, il nous jouait un de ses
airs favoris...
...Nous aurions assisté régulièrement

trois fois par semaine à oe cours, plus sen¬
timental que musical, si un jour Flotte ne
m'avait proposé de nous abstenir d'y aller,
à tour de rôle... J'acceptai, je l'avoue, avec
enthousiasme. Il fut donc convenu que
nous invoquerions alternativement de® cas
de force majeure... Flotte souffrirait d'une
migraine ou d'une rage de dents subite.
Tous les membres de ma famille seraient
successivement malades... Ces excuses
nous permettraient de flâner pendant une
heure dans les rues de la ville, sans éveil¬
ler la méfiance de nos parents. Mais nous

renonçâmes bientôt à utiliser ce système
de compensations. Etre seul à écouter M.
Tronchette n'offrait qu'un intérêt médio¬
cre. Il était beaucoup plus agréable, pour
deux camarades inséparables, de regarder
ensemble les pêcheurs à la ligne installés
sur les berges du fleuve, de contempler les
étalages des magasins, de tirer les sonnet¬
tes des portes cochèreS et de fumer des
cigarettes de cacao.

Nous tînmes un grand conseil : Que
ferait notre professeur si nous ne nous ren¬
dions plus, ni l'un ni l'autre, à son cours ?
Nous risquions qu'il avertît le proviseur.
Or, s'il l'avertissait, il perdait du même
ooup l'argent de nos leçons, que nous con¬
tinuerions à payer... Et nous savions que
M. Tronchette avait besoin d'envoyer un
mandat à Charles, à la fin de chaque se¬
maine... J

Nous avions la cruauté — oet âge est
sans pitié, a dit le fabuliste — de spéculer
sur la bonté et la misère...
J'ai pensé souvent au combat douloureuxqui du se livrer dans l'âme de notre maître,

partagé entre son désir honnêté d'appren¬
dre à nos familles notre désertion et la
nécessité de gagner soixante-douze francs
par mois...
La vertu fut vaincue. M. Tronchette se

tut, et personne n'aurait soupçonné notre
inconduite si, un soir, en se promenant
dans les cours du lycée, le proviseur n'a¬
vait aperçu le père de Charles,"qui, enfermé
toqt seul dans une classe, jouait je ne sais
plus quel morceau de Philémon et Bau-
cis... en attendant qu'il fût six heures et
demie...
Vous vous imaginez aisément le scan¬

dale que provoqua cette découverte... Les
leçons de flûte furent supprimées, et l'on
nous punit, Flotte et moi, ainsi que nous le
méritions...
Pauvre M. Tronchette!...

René GIRARDET.

Après dix semaines de propagande — Les résultats pratiques d'une mission

Ayant achevé la première partie de son
labeur estival en Gironde, la troisième divi¬
sion d'éducation de la mission Rockefeller,
composée de miss Rtch, directrice; de Mlle
Fontaine et de M. Marcel Desprez, notre
confrère de la presse parisienne, tous deux
très distingués conférenciers; de M. Louis
Destouches, délégué, et des collaborateurs
attachés au service des films et de la dis¬
tribution des tracts, a quelque droit de- se
montrer satisfaite des résultats obtenus.
La presse a bien voulu le souligner non

par de simples éloges de courtoisie, mais
par des articles documentés enregistrant les
réalisations qui, seules, comptent.
Les buts atteints sont de deux ordres :

les uns, immédiats, comme la vulgarisation
de dispensaires d'hygiène sociale, et le vote,
par les oommunes, des crédits nécessaires
à leur entretien et à leur développement;
les autres, prochains, et consistant dans la
création de nouveaux dispensaires déjà pro¬
jetés avant le passage de la mission et la
vulgarisation des infirmières visiteuses, ces
pierres d'angle de la lutte antituberculeuse
quotidienne.
A Bordeaux, c'est la Fédération girondine

des Œuvres antituberculeuses qui soumet
au Conseil général, pour la session d'août,
une demande de crédits, importants, et à la¬
quelle se rallient déjà des adhésions nom¬
breuses.
C'est, à Saint-Médard-en-Jalles, une pou¬

ponnière qui s'amorce ; c'est, à Panfflac, un©

section d'hygiène sociale qui se constitue;
c'est, à Arcachon, toute la campagne anti¬
tuberculeuse qui prend un nouvel essor, et jlé corps médical qui s'en trouve « vivifié »,suivant l'expression «d'un de ses membres :
les plus éminente.
A Bazas, un dispensaire fonctionne; à !

Langon, un autre se greffe sur celui de Ba- i
zas; à La Réole, les meilleurs espoirs sontpermis grâce à un sous-préfet diligent quin'a eu qu'à s'inspirer de l'exemple appliqué
par M. le sénateur Courrégelongue et parM. Le Sous-Préfet d© Bazas. Même empresse-

brouze se met résolument à la dispositionde la commission Rockefeller; à Liboume,où M. Clerjoaud, maire, peut faire les hon¬
neurs d'un dispensaire appelé à un dévelop¬pement profitable à toute une populationet pour lequel on vote 6,000 fr. £e crédit
municipal; à Goutras, à BLaye, à Saint-Sa-
vin et à Saint-André-de-Cubzac, où chacun
comprend que l'heure est venue de lutter
Contre îa tuberculose par des mesures im¬
médiates de prophylaxie.
N'oublions pas de citer Arès ©t les œuvres

de Mme Wallerstein, si dévouée aux petits
qui sont l'avenir de la race.
Aussi, convient-il de remercier nos amis

américains et français de leur effort, et demoissonner, à notre tour, le grain qu'ils om
si abondamment semé !

PAUVRE BOUGRE !
L'autre jour, un grand journal du matin

signalait qu'un homme, correctement vêtuet paraissant âgé d'une quarantaine d'an¬
nées, s'était subitement abattu sur la voie
publique en proférant des paroles que lesgens courant à son secours ne parvinrentpas à distinguer clairement. Etant donnéesles chaleurs que nous subissons, on crut à
une congestion et le malade fut conduit àl'hôpital le plus proche. Couché,' reposé,avant repris tous ses esprits, l'homme dé¬clara que son malaise était dû à ce fait qu'ilétait sans ressources et qu'il lui était impos¬sible de se procurer « la Baïonnette », le seuljournal humorisique qu'il sait être vrai¬ment amusant, spirituel et faisant voir lavie en rose.

P?up le remettre complètement, on décidadaller lui chercher le dernier numéro, por¬tant une ravissante, couverture de GerdaWegener, des dessins de Pavis, Fournier'Laborde. Capy, Falké, Léonnec, et des textesde M. Grinctie, Jeanne Landre, Pierre Mac-Orlan, Marcel Arnac, André Warnod et Dus-sanne, de la Comédie-Française.
„Baîonnette », premier illustré humoris¬tique français. En vente, 50 centimes, le jeudidans les magasins et dépôts de la «PetiteGironde ».

LA VIE AGRICOLE
-Z

La défense contre les parantes de la vigne
par les méthodes cultorales
PINCEMENT ET ROGNAGE

Ces deux opérations ne sont pas de celles
qui jouent le principal rôle parmi les méthodes
culturales dans la défense contre les parasites.
Néanmoins, on va voir qu'elles ne sont cepen¬
dant pas sans Influence, et en tout cas elfes
ont leur importance dans la tenue générale de
la vigne. Quand on en parle, il faut indiquer
avec précision non seulement en quoi elles con¬
sistent, mais même le moment de leur exécu¬
tion, car tous les viticulteurs ne s'accordent
pas à cet égard, et, selon le mode d'exécution,
selon le moment, leurs effets peuvent être très
différents. Le pincement, au sens propre du
mot, consiste à enlever avec les deux doigts le
bourgeon terminal d'un rameau au moment où
11 est encore . jeune, bien avant la floraison,
mais quand les grappes sont formées et qu'il
existe au-dessous de la plus élevée d'entre elles
deux feuilles qui ont à peu près les dimensions
d'une pièce de cinq francs.
Ainsi accompli, le pincement diminue la cou-

iure et il arrête un certain temps le développe¬
ment des rameaux pincés au profit de ceux
qui ne l'ont pas été et qui vont prendre, de ce
fait, une vigueur rapide et inattendue. Le pin¬
cement est ainsi un excellent moyen d'équili¬
brer la taille en faisant venir la vigueur dans
les rameaux que l'on n'a pas pincés.
Le pincement a pour effet de favoriser le dé¬

veloppement des ïeuilles restant au-dessous
de la partie pincée et d'avancer en elles cet
état de maturité qu'on appelle l'âge adulte, qui
les rend résistantes au mildiou. C'est un fait
que j'ai observé maintes fois. Faire arriver le
plus vite possible à l'état adulte et conserver
saines par des traitements la plus grande par¬
tie possible de la surface de dix-huit feuilles à
peu près, pour les vignes vigoureuses, tel estle but que doit .rechercher le viticulteur dans
sa défense contre le mildiou. Une fois ce résul¬
tat obtenu, il peut sans crainte laisser exçteer
à la maladie un certain nombre de rejets; ilest sûr que sa récolte restera abondante et
mûrira néanmoins; bien entendu s'il a pris enmême temps les précautions que j'aurai occa¬sion de recommander pour Te traitement spécialdes grappes.
Le rognage est une opération qui s'effectue

non pas seulement sur le bourgeon terminal,mais beaucoup plus tard, sur une portion de
rameau assez développée; aussi exige-t-elle un
instrument tranchant, sape ou faucille.
Elle a été très discutée, car les effets en sont

utiles ou nuisibles selon les conditions dans
lesquelles elle a lieu. Le rognage, exécuté dans
les conditions que je vais indiquer, n'a jamais
donné de mauvais résultats. On l'exécute à la
hauteur du troisième fil de fer, à peu près à
1 m. 50 du sol, dans le milieu de juillet. On
supprime ainsi avec le bourgeon terminal quel¬
ques feuilles jeunes et moyennes, mais aucune
d'entièrement développée. Le rognage ne doit
jamais porter sur une partie de sarment déjà
aoûtée. C'est-à-dire qui a perdu sa couleur
verte. C'est là le point essentiel. Tout rognage
accompli sur un sarment aoûté provoque di¬
vers accidents sur les feuilles et lo raisin.
Après ce rognage, il sort un rejet du bourgeon
terminal. On le rogne de nouveap quelque
temps après.'Cette opération se fait très rapi¬
dement.
Le rognage a l'avantage d'enlever des feuil¬

les qu'il serait difficile ae défendre contre les
invasions du mildiou d'automne. Après lui, on
donne un dernier sulfatage, et l'on renonce à
défendre contre les dernières invasions du mil¬
diou les feuilles des rejets qui continuent à
sortir. Mais cette coutume ne doit pas être
absolue. Dans les années tardives et de gran¬
des invasions comme 1910, par exemple, où les
feuilles n'acquièrent pas la résistance que l'âge
leur confère d'ordinaire, et où la vigne n'est
pas plus avancée au mois d'août qu'elle ne l'est
d'haïïïïude au début de juillet, il est bon d'effec¬
tuer un autre sulfatage au mois d'août pour
défendre complètement les feuilles principales
existantes, ainsi que les feuilles des rejets
poussées depuis le dernier traitement. Ce sul¬
fatage d'août est bon à accomplir également
quand la vigne a subi quelque invasion de
mildiou et qu'il y a lieu de maintenir saine
le plus possible de surface herbacée : la con¬
servation des feuilles des rejets devient alors
plus importante.

J. CAPUS.

Secours d'urgence
dans les régions libérées

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest

Souscription pour la ville d'Albert

G LIRE dans La Gironde
les Dernières nouvelles, à midi)

DEUXIEME LISTE
Fr.

Les élèves de l'école publique de filles
de St-Loubès (Mme Robert, direc.). 25 »

M. Armand Baril 10 »
M. et Mme Sailhan (Aiguillon). 25 »
Anonyme (Pauilla-G) 30 »
L.-A. Videau et fils 500 a
Ecole de filles d'Y vrac (Mme Salle-
bœuf, institutrice) 15 »

A. Vergne et ses fil» (Talence) 100 »
Brossault et Co 50 »
E. C. de la Gironde 200 a
M. Arthur Mirleu, de Labarre 100 »
Ecoles publiques de iCamblanes (M.
Manianou, instituteur) 83 40

Ecole de Jeunes filles de Castillon-sur-
Dordogne (Mlle Carme, directrice). 65 »

Un marin et sa mère 6 »
Nat.h. J-ohnston et fils 2,000 »
Tastet et Lawton 1,500 »
Besse neveu et Cabrol jeune 1.000 »
Worms et Co 1,000 »
Audinet et Buhan 1,000 »
Teyssonneau frères et Co 1,000 »
Société Forêt du Flamand, l,00o »
Cle bordelaise Comptoirs africains!... 1,000 »
Banque de France, succursale de
Bordeaux 1,000 »

Descas frère et fils 3,000 »
Anonyme ; 500 »
Min Marceau 500 »
Jourde frères...,....*. 500 »
René Thelll 500 »
Rôdel et fils frères 500 »
Lloyds Bank 500 »
Sté anonyme chocolaterie Talencia.... 500 »
Les fils de P. Bardinet 500 »
M. G.-M. Segrestaa 500 »
A. Ballande 500 »
J. Brandenburg 500 »
Larcher père et fil» s « 500 »
Paul Dubois et Co 20o »
C. Ramel et F. de Rosenorn 200 »
Léglise et Co 200 »
Johq Exsîiaw et Co 200 »
Despaux frères ...... 200 »
M. R. Loste 200 »
André et Co t.. ; 200 »

Comptoirs Marc Caland 100 »
The Farmers Lean et Trust Co 100 »
Louis Soussens 100 »
Lacïaverie 100 »
E. Préaut et Gauthier 100 »
Boudeau et Rlgaud 100 »
Etablissements P. Flaugergiues 100 »

Georges Chabrat 100 »
M. A. Lubbert 10O »
Anonyme 10O »
J.-J. Chabrat 100 »
Etablissements Duprat et Durand lOo »
Mme Ch. Begouèn 300 »
Touton Crous et Co 100 »
James Moss et Co Ltd 100 »
M. Beyerman 100 »
Posso et Rosenfeld 100 »
M. Nègre 50 »
Dubos frères 50 »
M. de Ybarrondo 50 »
L. Coliin et Co 50 »
J. Thevenin, agent de change 50 »
Anonyme 50 »
Biscuits Oltbet 50 »
Joyaux frères 50 »
Mme Saujon ™... 50 »
Anonyme 50 »
J. Blgourdan et Co 25 »
André Fe-rrière 25 »
Natural Le Coultre et Co 25 »
E. Valen 25 »
M. Mae, Peyrelongue 20 »
Terrier frères et Co 20 »
H. Mortier et de Clouet 20 »
Cremers et Co \ 10 »M. (le La Girodav ...- 5 »
M. Henri Lafargue 5 »
Rond a et Tardieu 5 »
El. Bellemer 5 »
Ans-, Bayle et Co 5 »
Ecole de filles de Gultres 19 »
Ecole de filles du Barp 41 60
Les suce» de Labadie et Co. Bordx. 500 »
Les empl. de la maison Thiéblemont. 30 »
H. Beaudiment. Bordeaux 100 »
Emmanuel Fatire, Bordeaux 100 »
Henri Chanée et On : 250 »
M. . Mesnès 20 »

Collecte faite par M. Mespès 70 »

Total Fr. 25,834 »
Liste précédente Fr. 94,732 25

Total à ce jour Fr. 120,566 25

Les souscriptions en espèces sont reçues chez
le trésorier, M. de Bethmann, 83, quai des
Chartrons, et dans les bureaux de la « Petite
Gironde », 8, rue de Cheverus.
Les dons en nature sont reçus au dépôt du

secours d'urgence, 25, rue des Remparts.
N. B. — Nous recommandons au bon accueil

de nos concitoyens les dames dévouées du
comité qui ont accepté de quêter à domicile.

AUTOUR DE L'ECOLE
Transformations scolaires en Allemagne
L'Assemblée constituante de Weimar

en fixant « les droits fondamentaux » du
peuple allemand a pris des dispositions
particulières en vue d'une nouvelle or¬
ganisation scolaire.
En effet, l'article 31 spécifie que l'« art,-

la science et leur enseignement sont li¬
bres. L'instruction dans les écoles popu¬
laires doit être gratuite.

« Il faut qu'un nombre suffisant d'éta¬
blissements publics d'instruction permet¬
te à la jeunesse, au peuple tout entier, de
s'instruire. Dans tous les Etats confédé¬
rés, le programme des études devra être
conçu de telle manière que les élèves de
l'enseignement primaire public se trou¬
vent rationnellement préparés à suivre
l'enseignement moyen et supérieur. L'or¬
ganisation de l'instruction est du ressort
particulier de chaque Etat confédéré. »
On pourrait croire que cette autonomie

scolaire de chaque Etat puisse être un
obstacle à la prochaine réalisation de
« l'école unitaire » allemande ardemment
désirée par tous ceux qui \teulent assu¬
rer l'unité nationale, malgré les idées
particularistes de certains grands Etats
confédérés.
Mais les déclarations officielles des

principaux partis politiques et la position
très nette qu'ils prennent en faveur de
«l'école unitaire» laissent voir un ac¬
cord à peu près certain sur une des ré¬
formes fondamentales du système scolai¬
re allemand.
Des mesures prochaines consacreront,

sans aucun doute, le droit illimité de
chaque enfant à l'éducation et à l'ins¬
truction suivant ses capacités et son ap¬
plication, sans tenir compte de la fortu¬
ne, de la situation sociale et de la confes¬
sion des parents.
D'autre part, l'enseignement postsco¬

laire est déjà obligatoire et même pen¬
dant la guerre la loi a été sévèrement
appliquée. Aussi, au cours de l'année
scolaire 1916-17, les écoles complémen¬
taires et techniques de Berlin ont été sui¬
vies par 74,234 élèves, avec une augmen¬
tation de 3,618 élèves sur l'année précé¬
dente-
La France veut être prête à lutter con¬

tre la concurrence économique de son en¬
nemie vaincue. Il est urgent aussi qu'elle
ne se laisse pas distancer sur le terrain
scolaire aafin que la défaite de l'insti¬
tuteur allemand soit pour toujours irré¬
médiable.

L. AMBAUD

L'Atlantique vaincu
La superbe performance des aviateurs

Alcock et Brown montre l'énorme progrès
réalisé depuis l'épreuve Londres-Manchester,
gagnée par Paulhan, dans les débuts de
l'aviation.
Une large part est consacrée, dans le der¬

nier numéro de la « Vie Aérienne », aux hé¬
ros de la traversée de l'Atlantique, aux der¬
niers documents relatifs à l'arrivée d'Haw-
ker en Angleterre et au raid du « N.'-C. 4 ».
Le capitaine Simon, chef du centre de

haute école d'aviation de Pau, nous indique
comment an devient un virtuose de l'air.
Les lettres de nos « As » donnant leur opi¬

nion sur Navarre, le célèbre pilote dont les
mémoires seront publiés à partir du 10 juil¬
let, et la rubrique technique de l'ingénieur
Colliex forment, dans la « Vi.e Aérienne Il¬
lustrée » du 26 juin, un numéro du plus haut
intérêt que tout le monde voudra lire.
En vente, 1 franc, le jeudi, dans tous les

magasins et dépôts de la « Petite Gironde ».

Un mot de Chamfort
« Mépriser l'argent, c'est détrôner un roi »,

écrivait Chamfort, da.ns les dernières années
du dix-huitième siècle.
Aujourd'hui, il est tant de rois détrônés

qu'un événement semblable ne nous étonne'
plus. Et ce « roi détrôné » dont parle Cham¬
fort, ne garde-t-il pas encore toutes les fa¬
veurs de l'opinion? D'ailleurs, l'argent, s'il
est un maître tyrannique, est aussi un ex¬
cellent serviteur. L'utiilser au mieux de ses
intérêts propres et des intérêts géûéraux de
son pays est un moyen efficace d'alléger
pour tous le pesant fardeau du travail et
de participer utilement à la lutte contre la
vie chère.
Ils le comprennent bien ceux qui, avec

leurs moindres disponibilités, achètent des
Bons et Obligations de la Défense Nationale,
dont les avantages sont caractérisés par un
rendement élevé et surtout la sécurité ab¬
solue du placement.

Machine é Ecrire.
, Française

CAMION
4 tonnes

C.B.A.

prix net

29.300 Francs

Le véhicule industriel le plus parfait
actuellement sur le marché

Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET • Lyon

mm* liiiiaiwittwiiiwiii'ii»

92, Boulevard PFWilscn, BORDEAUX

PLUS DE 10.000 METRES D'ALTITUDE!
Le record de la hauteur a été battu par le Lieutenant Casale sur un

AVION N1EUPORT mun. dun

MOTEUR HISPANO
alimenté par un

Carburateur ZÉNITH
Société du CARBURATEUR ZÉNITH

PARIS - LYON - BRUXELLES - LA HAYE - MILAN - TURIN - GENÈVE - NEW-YORK - DETROIT

Prix 75?depuis

APRES et ENTRE tes REPAS

PASTILLES
VICHY ETAT
HTGIE)fEfci.iBOOCHE,«ESTOMAC

m Ne se vendent qu'en boites scellées.

SAVON 50 k. net, taT-tO; l00k.,ïîOf.< postai
LE d essai 10k. bruts. 181. v. gare c. remb

pliant SAYOMERIE proyehçale,Marseille. St-Jus

l» HERNIE
+GUÉRIE PAR Mla Méthode LEROY ragS

CHUTES tia MATRICE "
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, les nouvelles preuves
ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS A

] L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont
i bien la confirmation des milliers de guéri-
; sons déjà publiées ici :
l M. GATINAUD, à La Tâch-erie, commune de
! Mons, par Matha (Charente-Inférieure).

Hernie guérie en deux mois.
Mme BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her-

I nie droite guérie en trois mois.
M. BERNADÔ, à Mirepoix, par Ste-Christie1 (Gers). Hernie guérie en trois mois,

j M. DESTIEU, rue de Gontaud, à Marmande
(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. mois.

M™ DESTRADE, à Sault-de-Navailles (B.-P.).
Hernie guérie en quelques mois.

M. LAVIE (Valentin), à Guiche (Basses-Py¬
rénées). Hernie guérie en deux mois.

VOILA DES RESULTATS !!!
II n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les Intéressés à ne pa3 confondre et à
venir voir l'éminent spécialiste à :
Saintes, lundi 7 juillet, hôtel du Commerce.
Libourne, mardi 8 juillet, hôtel de France.
Périgueux, merc. 9 juillet, h. des Messageries
La Rochefoucauld, jeudi 10, h1 du Commerce.
Jonzac, vendredi 11 juillet, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 12 juillet, hôtel de Londres.
La Rochelle, dimanche 13, hôt. du Commerce
Saujon, lundi 14 juillet, h. de la Croix-Verte.
Angoulême, mardi 15 juillet, hôtel du Palais.
Coutras, merc. 16, hôt. de la Paix, face gare.
Maronnes, jeudi 17 juillet, de 11 heures à
2 heures, hôtel du Cheval-Blanc.

Saint-pierre-d'Oléron, vendredi 18 juillet,
jusqu'à 1 heure, hôtel du Commerce.

St-Jean-d'Angély, sam. 19, h1 du Commerce.
BORDEAUX, dim. 20 et lundi 21 juillet, hôtel
des Pytén. et des Négoc., 12-14, r. St-Remi.

Aire-sur-l'Adour, mardi 22 juillet, de 1 heure
à 6 heures, hôtel du Commerce.

LEROY, 75. rue Faub.-St-Martin, PARIS (X«)

Meurs Électriques Bronswick
1/8, 1/4, 1 et 2 HP types universels,

tournant indifféremment sur courant continu
ou alternatif.
La Maison Brunswick, 29, rue de Richelieu,

PARIS, demande concessionnaires exclusifs
ayant magasin d'exposition dans toutes les
grandes villes.

COMMEIT J'âl RECOUVRÉ MA S1NTE
ET MES FORCES EN 5 SEMIES

alors que médicaments, changement d'air
et autres traitements ne m'avaient

pas fait le moindre bien

Par Mm3 Longstreet, veuve du célèbre
général américain

« J'en étais arrivée au point où je sentais
se dresser devant moi de longs mois de ma¬
ladie. Les médicaments avaient fait faillite.,
Le changement d'air et de climat n'avait
amené aucune amélioration. C'est alors que
le Fer Nuxaté me fut recommandé, et je
commençai ce traitement si simple. En cinq
semaines, mes- yeux avaient retrouvé leur
éclat, et mes joues leurs couleurs: je res¬
sentais dans tout mon être cet élan de jeu-
ne-Fc- et de vigueur qui est t'ii'lica d'une
santé réellement parfaite.

» Deux tablettes après chaque repas e*
j'étais heureuse de constater que toute sen¬
sation de fatigue disparaissait, de retrou¬
ver l'appétit, tandis que la joie cle vivre, qu«(
je croyais avoir perdue pour toujours, ma
revenait avec! plus d'intensité et de força,
que jamais.

» Je n'hésite pas à recommander très sin¬
cèrement le Fer Nuxaté à tous ceux qui souf¬
frent de débilité, de lassitude, de fatigue ou
de troubles nerveux. »

Nota. — La déclaration qui précède est de'
Mme James Longstreet, veuve du célèbre
général américain, dont on se rappelle la
patriotique et brillante intervention dans la
cause des alliés. Le Fer Nuxaté que Mme
Longstreet recommande comme un tonique
puissant et générateur du sang, est un re¬
mède universellement connu de tous les
pharmaciens et très souvent prescrit par les
médecins. A rencontre des anciens produits
à base de fer inorganique, il est facilement
assimilable, n'attaque ni ne noircit les dents
et ne fatigue pas l'estomac. Le Fer Nuxaté
décuple la force et la résistance des êtres
affaiblis, nerveux et déprimés, souvent en
l'espace de deux semaines. Actuellement
plus de trois millions de personnes l'em¬
ploient chaque année et la Pharmacie Nor¬
male, i9, rue Drouot, Paris, qui prépare le
Fer Nuxaté en France, s'engage formelle¬
ment à rembourser le prix d'achat si les ef¬
fets qu'on est en droit d'attendre ne se pro¬
duisaient pas
Le Fer Nuxaté est en vente dans toutes les

bonnes pharmacies à Bordeaux, notamment
ment dans les maisons suivantes :

Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Cathe¬
rine; pharmacie Sautarel, 20, rue Sainte-Ca¬
therine, et la pharmacie Saint-Profet, pla¬
ce Saint-Projet.

Le» Directeur» | ^QMQUILHOU
U Géî-ant. G. Boucson. — Imprimerie epéeisla

Petite Gorrespondance
—rï J'' if ~ 1- Vot,re bal1 n'étant pas renou¬velé comtinne par tacite reconduction; il peutdonc être prorogé. — 2. Mobilisés ou non, tousles baux en cours au 1er août 1914 peuventêtre prorogés. — 3. Oui, mais faites régler auplus tôt la question par la commission arbi¬trale en faisant signifier votre décision parexploit d'huissier. »
— Un poilu. A. R. C. — L'engagement pourquatre ans ne confère pas de droits spéciaux

au point de vue de la résidence. Une demandemotivée pour raisons de famille peut êtreadressée au colonel.
— P. B. 1887. — Oui, remplir un simple im¬primé h la mairie.
— Une éprouvée. — Il faut s'adresser à ladirection des Compagnies de chemins de fer,qui accordent des réductions.
R. E. C. — 1. Oui, s'il remplit les conditions

d'âge. — 2. S'il est nommé dans l'armée ac¬
tive, il pourra demander à servir au Maroc ou
al'leurs.
— L. M. 45. — Oui, six mois après la signa¬ture de la paix.
— Noël G. H. — 1. Au dépôt du 7e colonial,caserne Xaintrailles, à Bordeaux. — 2. Au

parquet du conseil de guerre qui l'a con¬damné. — 3. Peut-être. — 4. Il faut que voussoyez tous d'accord. — 5. Vous pouvez hériter,sauf retenue pour frais de justice, s'il y alieu.
— C. T. 108. — Non, si vos locataires habi¬

tent la maison depuis le 1er août 1914.
— L. D., aviateur. — C'est un projet qui adfl être abandonné ©n raison des règlementsq-ul s opposent à un atterrissage en ville.

MAITRE-JACQUES.

Voiture d'enfant pliante à ven-dre. S'actres. 12, r. Ferbos, Bx.
i CHETERAI à rente ou par
|t annuités petite propriété ban.
ùeue de Bordeaux. Ecrire Huly,
Agence HAVAS, à Bordeaux.
(VAfliTTE rapide Mors 1800 k.
tf/wll S'adresser rue des Tan-
aerles, 14, dans l'après-midi.

METIER FORESTIER à vendreou louer. Batteuse et loco 6
HP Pilter. Ec, Abet, Havas, Bdx.

SHARRETIER dem. p. 2 chevx,b. réf. exig., 89, c. Aquitaine.
iIANO à vendre, palissandre cl-
ré, b. occas. 51, r. Naujao, Bx.

»N PRENDRAIT pensionnairespropriété agréab. banlieue, p.
tram. Ec. Joned, ag. Havas, Bx.

ON DEM. capitaliste ou intéres.p. exécut. com. imp. bén., ag.s'abst. Ec. Max, Ag. Havas, Bx.

?

Disparu, chien court griffon, poildur, gris fer, liste blanche s»
la tête, g4»« oreilles. Avis. Davin,
rue de Saget, 11, Bordx. Récomp.
PARTANT AM. du SUD fin mois,F prendrais affaires. FRANTOIR,hôtel Carnot, BORDEAUX.

Ail belle garde robe bois Ar-■ » khangel, tr. belle armoire
noyer massif, chaises. S'adresser
menuisier, 16, rue du Chai-des-
Farines, de 1 heure à 1 h. té et
■le 6 heures à 7 heures du soir.

JJAIENCE, verrerie, couteaux,
j couverts aluminium disponi-
ble. FRANTOIR, hôtel Carnot,Bx

DOMAINE avec habitation con¬venable, garenne de chênes
formant parc, bois et céréale®
dans le Tarn-et-Garonne. Beau
mys de chasse. Revenus intéres¬
sants. Prix : 90,000 francs. Ecr. :
5QL, ingénieur civil, Montauban

0EMANDE louer
Ecr. Bruat, 46,

4-5 p. à Bègles.
r. Lecocq, Bdx.

ft 11 camlonnta
/l f . bon état,
i: HP. Tastet, 63, r.

Renault 18 HP,
et moto Rêve
.Traversiêre.B*

ARCACHON Joli 1
A15 HP, mag. S.

i bac mixte, mot.
f. B. carb. Zén.,

1 vendre. S'adr. villa Massenet.

IV bascule, bicyclette, fusils
» divers, 121, cours d'Albret,

imployé bur. et compt. exc. réf.
■i4" place. Ec. Lafust, Havas, Bx.

CMIEDWE
m F8IEMBE DAHfSKlBS-StLSSAB
De COPENHAGUE
Vapeur PRËGEE, 8 juillet
Connaissements directs pour le

Danemark, Suède «tNorvège.

Stockbolffls ReMMas *Svea*
De STOCKHOLM

Connaissements directs
pour la l inlande.

Vap. AMSTERDAM, 10 juillet,
sans tranzlorleomt pour Helsing-
borg, Malmoe, Stockholm.
Coaiaiuemaits directs pou la Suède.

H. PERRIERE & 0. BINAUD
Courtiers Maritimes.

9. pl. Richelieu. Tél. 28.27 et 2.45

A V.oamiontes auto Peugeot,Pan-
hard. Bonnet, 21, r. Casteimoron.

DEM. ouvrière pompière et
glletière, 70, rue Pelleport,ON

FEMMES QUI VOULEZ RESTER

DESIRABLES
Soins de la chevelure et de l'épi-
derme. Conseils gratuits par cor¬
respondance. G. DTMBOVILLE,
chimiste-dermatologue, 29, rue
Porte-Dljeaux, 29, Bordeaux.
A 11 belle chambre Henri II,M Ta noyer oompl.Armoire lin¬
ge acajou moucheté; armoire
ancienne; lavabo; table cuisine.
March. s'abstenir. S'adr. 37, rue
de Beileyme, de 10 à 5 heures,

AV. moto sacoche p. roulé, t.b.ét. p' mod, P. Lassou, Facture,

STOCK bois à vendre. E. Mazet,75, r, J.-Carayon-Latour, Bdx.

Transports autos
par camions 4 tonnes. S'adresser
Fourgeaux, 23, rue d'Arcachon.

200 fr. à. qui procurera app. oumaison vlds env. C/8 p. Ec. av.
condlt MlLL, Ag. Havas, Bx.

mxmxxxxxxxmixxaiixmxxxxxjixxxxxxmx
'

WâldS PUÏ1S-FUS 30 tmnes i
»
X

DE LA MEILLEURE USINE ANGLAISE — Fabrication 1919 X
10 actuellement viiibles à La Pallice. Livrables immédiatement

Ne pas confondre avec les Wagons remis A neuf. S
# Ces Wagons sont immatriculés de 444.141 à 444.150 X

BRIBET, 40,
Intermédiaires priés s'abstenir. Kgxxxxxaxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

à BOGGIES, ENTIEREMENT NEUFS (Surf. 27BJ 60)

avenue Guiton, LÀ ROCHELLE x

RES
Dentifrice Végétal
râs- au Cochléaria des Pyrénées

est le seul leaflfrlce adapté spécialement a ions les soins fle la uonefie
Elixir, Pâte, Poudre, Savon

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 27 juin 1919

UANGAR. tuiles, ti-parpainss,n bois, vitrages pour usine, bu¬
reau, tréteaux divers, chèvres de
charpentier, câbles, outils, ti¬roirs, casiers, établis, beaux
placrrds pharn-acie, baignoire
et chauffe - bain, — S'adresser :
BROUILLAUD, 88, rue de Bègles.
nEMI - MUIDS chêne, transp. etU châtaignier et bottes à vendre.
TONNELIERS demandés. DOI-1 ROT', cité Gharlemagne, Bdx.

HAMinN à Iimonière p>" chev*VrtnlIUn J tonnes,parfait état
neuf, à vendre 2,500 fr. Impasse
Sainte-Catherine, 7, Bordeaux.
4œ JUIIXET. Chamb. meublée,1 cab. toil., jard., mais, part., pr.
trams, St-Augustin, pens. 8 fr.
par jour. 114, chemin Dupuch.
MENAGE pâtissier sans enfantIn désire place commise et chef,ayant quatorze ans de métier.
Bonnes référ. Ecrire: C: ARIZ,64, rue République, Rochefort.ON DEMANDE 25«es

0 m. 50, 8 plaques tournantes,2 aiguillages à droite et 2 à gau¬
che. Faire offres: DESSE, 59, quai
Deschamps, 59, La Bastide-Bdx.

RANNF à tout faire demandée,uwmil. bien payée, pour sai¬
son Arcachon. 136, r. Ste-Cathe-
rine, photographie. Très pressé.

Tll 1 FIII 8ec> achète toute
« ILLEUl. quantité. G. CON-
DOM, 39. rue Cadroin, 39, Bordx.

CAMION WHITEÏiŒ;livr. imméd. 27, rue Boudet, Bx.A l« maison vide p» 3 mois pr.WWilson. Ec. Piloy, Havas, Bdx.
flUVRIERE margeuse deman-W dée, 20, rue Huguerie, Bordx.

AV. en Gironde joli petit châ¬teau presque neuf, meublé,
libre, agrém. et propr. de grand
rapport. Ecr. Rural Sud-Ouest,
40, rue Poquelin-Molière, Bordx.

Liquidation des stocks
60 tonnes pointes avariées à ven¬
dre au plus offrant. S'adresser
Service du Génie, 3, cours du
Pavé-des-Chartrons, Bordeaux.

Al/ belle chambre Louis XIII,f ■ 160, courç St-Jean, Bordx.

G4 BAR à v. très intéressant, p.2 personnes, gare du Midi, g4e
voie. S'ad. cours de la Marne, 12,
bur. du Syndicat. Pas d'agence.

MANŒUVRES bâtiment demas».Pinçon, 225, rue Benauge, Bx.

ON DEMANDE
local industriel, garage ou rez-
de-chaussée pour dépôt de mo¬
teurs électriques. Offres Machi-
nes Excelsior, 207, c.de la Marne.
FfllU J'offre à 10 francs les 100rum kilos 120,000 kilos foin
récolté en piles, à prendre sur
place, à 60 kilomètres de Bor¬
deaux, Ecrire DOLL, Agence
Havas, Bordeaux.

Ex-Huissier dem. emploi ôomee,ind. Ec. Delin, Ag. Havas, Bx.
A VENDRE

Camionnettes
parfait état de marche

Renault, belle carross. Fourgon,
affaires à enlever rapidement.
Jean, 22, r. Borie, B». Télép. 47-34.

Al/ bicyclette enfant, tr. beau■ • tapis blanc brodé de s. à
manger 68, rue de Talence, Bdx.

demandé par Société Pyrénéenne
28, rue Lormand, Bayonne

GABARE vieille, pouvant conv.foin ou haveneaux, à vendre.
S'adresser MARQUANT, Pauillao

DEMie prixfaiteur pour 15 jour¬naux vig-ne, oon illions avan¬
tageuses. — Pressé. — Ecrire :
TOBERT, Agence Havas, Bordx.
AU DEMANDE fermier ou mé-
UI1 tayer p. troupeaux vaches.

Ballion, laitier, Le Barp (G<ie)

AurlinDE matériel roulantVCNiunE, pour boulanger,
voitures à bras et cheval. Afigla,
5, rue de la Cour-des-Aides, Bdx.

A vendre dynamo 100 ampè¬res avec tableau, arbres de
transmissions en 70 et 50"/-
avec paiiers. — ETABLISSE¬
MENTS INDUSTRIELS DE PO-
DENSAC, 20, c. Chapeau-Rouge.

Disposant capitaux, démobi¬lisé entrer, com. ass. ou com-
mand. d. comra. ou indust. en
cours présentant gar., Bx ou
banl, Ec. Bartino, Ag. Havas, Bx

Échoppe. Achèterais comptantou à rente échoppe libre Bor¬
deaux ou banlieue. — Ecrire ;
REAL, Agence Havas, Bordx.

ft ijkndre auto-coupe bra-
h ■ s1er état neuf. Ecrire: Pro.
priét»» villa Callixte, Pau (B.-P.).

Wagon - tombereau à louer 10tonnes admis' t. réseaux, li¬
bre actuellement à Narbonne.
Ec. PELAZ, Agence Havas, Bdx.

MUe MEYRE
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BORDEAUX

BBODEBISS
EN TOUS (iEHRES

DESSIMS-LEÇONS
Prix Modéré*

A CEDER de suite rais, de santéf. de c»« de couvreur-zing.,
trav. du b. à mais, très b. clien¬
tèle. S'ad. WO CHATONIER, 71,
rue du Quai-Bourgeois, Bordx.

CHEVRE. On désire acheter chè¬vre donnant 3 à 4 litr. de lait.
Ecrire renseignements et oond.
DUSSUS, Agence Havas, Bordx.

B'ois CHAUFFAGIf p. indus-tries, boulangers, charcutiers,
etc. Rend, domicile. Ecrire SI-
RUS, Agence Ilavas, Bordeaux.

RHUM Martinique authentique40», le litre 13 fr. 50. Liqueurs,
vins fns, Champagne, sirops de
sucre. — L' UNION. 63. rue Fon-
Jlaudège, 63, à BORDEAUX. '

n«T|MËNTS EN BOIS démon-11 tables, 4 sur 8, à vendre
2,000 francs l'un, 18, rue de l'E¬
cole - Normale, 18,'â Caudéran.

Terrain industriel a ven¬dre, 14,000 m., relié voie fer¬
rée, banlieue Bordeaux, sur
grande ligne; eau, force mo¬
trice électrique. Ecrire amor,
Agence Havas, Bordeaux.

M0erriot vient de recevoir• iî un convoi d'ânes, po¬
neys et mulets toutes tailles et
tous âges, tous prix, 51, rue de
Freycinet, 51, à TALENCE.
Etude deM» RIBEREAU, doct. en
droit, avoué à Bordeaux, rue
Duffour-Dubergier, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22. juillet 1919, à 13 h.:
1° Propriété au Grand - Louis,
comne d'Eysincs, face à la station
des trams, eont. app. 5,300 mq,
corap. 3 maisons d'habit., chats,
écurie, remise, pré et vignes. M.
à px : 15,000 fr.; 2» Propriété à
Caillavet, comne de Mérignae,
oont. app. 4,020 mq., compr. mai¬
son, jardin, pré, vigne, buande¬
rie et lavoir. M. à px : 3,000 fr.s
3» Pièce de terre en pré, conten.
6,260 mq, au Grand-Louis, lieu
de Farinel, com»» de Caudéran.
M. à px: 2,000 fr.; 4» Pièce de ter¬
re en prairie, ,cont. 3,990 mq., lieu
de Longue-Bassane, cno de Cau¬
déran. M. à px : 500 fr.; s» Grande
pièce de terre au Grand-Louis,
comn» de Mèrignac, conten. app.
13,920 mq. M. à px: 4.000 fr. In¬
division Grain. M» Aucoin, avoué
coiicltant. Visite tous les jours.
nu DEM. pour campagne proxi-
w'ii mité Bordeaux personne
connaissant bien cuisine et mé¬
nage. Références sérieuses. Très
bons gages. — Ecrire COBIRAT,
Agence Havas, Bordeaux.

P_ ERDU samedi, montre or da¬me remontoir, initiales B. L.
Rapp. 26, r. Pontrde-la-Mousque.

PERDU dimanche 22 heures surtrajet Intendance - Judaïque,
rue Marseille, canne tronc de
choux. Prière écrire ou rappor¬
ter OLIVEAO, 38, cours de l'In¬
tendance, 38, Bordx. Récompense
supérieure à la valeur de l'objet.

i '"r
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L'horrible drame
Çar Charles MÉROUVEL

DEUXIEME PARTIE

L'EXPIATION

XV.

'1

Vieilles connaissances
(Suite)

Et à l'instant môme, il passa dans son
cabinet de travail pour expédier à l'oncle
Guy la missive de Legoff en y ajoutant ces
quelques lignes ;

« Mon cher ami,
»Je songe sans cesse à cette juste ven¬

geance dont parle Legoff, et j'appelle de
tous fbes vœux le jour où nous pourronsl'exécuter.

» Mais ce jour viendra-t-il ?...
» Tous nos souhaits pour toi, tes braves

soldats et notre ami Mayrand l
» Suzanne est toujours triste, et comme jele comprends 1
» Je t'embrasse.

». Ton trêre et grand ami,
« Roland de F_ç

Prisonnières
C'était écrit au livre de la destinée,
Ces dieux femmes, dévoyées par suite deshasards de la vie, et qui peut-être méri»talent mieux à cause des qualités d'esprit etde cœur dont la nature les avait dotées,étaient sous les verrous.
Un de ces mauvais génies, tels qu'il s'enrencontre parfois, et dont la mission semble

être de pervertir et de corrompre tout cequi les touche, s'était trouvé sur leur che¬
min.
Profitant des circonstances douloureuses

où il lee rencontrait, de la défaillance mo¬rale et physique où la faute honteuse d'unamant accepté par faiblesse avait jeté lapremière et la plus forte, et de la profondemisère de la seconde, du deuil écrasant quila vouait au suicide dans la fleur de l'âgeet la, plénitude de sa beauté, il s'était em¬
paré d'elles pour en faire sas esclaves, lescontraindre a subir ses ordres, à le servirdans la mission déshonorante qui lui va¬lait les hautes faveurs de son maître et ne
pouvait aboutir pour elles qu'à une fin tra¬
gique, l'infamie du bagne ou les douze bal¬
les du poteau d'exécution.
Liées l'une à l'autre par une sincère affec¬

tion, Charlotte de Leybach soutenant sa
compagne, la belle Helène, moins résolue
moins audacieuse, moins énergique, plusfemme en un mot, l'encourageant par son
amitié, elles avaient vécu pendant des an¬
nées au milieu d'un luxe de riches, avec
toutes les délicatesses de la vie parisienne
grâce aux salaires abondants qui payaient
leurs services.

Elles avaient été fêtées, flattées, choyées,à cause de leur grâce et de leur beauté.
Elle» avaient profité de hautes liaisonsdans la sphère des puissants du jour, dont

quelques-uns n'avaient pas de secrets pour
• Que de bassesses autour d'elles, que de
compliments, que de protestations de dé¬
vouement !...
, Elles avaient connu de beaux jours.
Lorsqu'elles affirmaient leur amour pource Paris qui les accueillait avec tant d® con¬

fiance, qui les comblait d'aises et de cares¬
ses, 6'lles étaient sincères.
En somme, ce qui les attristait, ce qui

mettait un atome de poison parmi les déli¬
ces passagères de leur existence, c'était le
sentiment de leur indignité, de l'avilisse¬
ment où elles étaient tombées en acceptantles propositions du tentateur au moment où
le deuil, le chagrin, les déceptions, de dé-
ploraMes circonstances, et, pour tout dire
en un mot, la misère leur mettaient le cou¬
teau sous la gorge.
Oh ! ce Stem, elles avalent tremblé devant

lui, elles s'étaient soumises à ses 6'xigences
quelles qu'elles fussent, par nécessité, mais
comme elles le baissaient !
Si elles avaient pu l'entraîner dans l'abl-

me avec elles, elles s'en seraient fait une
joie !...
Il était hors de leurs atteintes comme de

celles de la justice française.
La Fontaine, l'homme de toutes les véri¬

tés, n'a-t-il pas écrit :

Où la mouche a passé, le moucheron demeure.
Tandis qu'elles se morfondaient entre les

quatre murailles de leurs oellules de Saint-
Lazare, l'affreuse maison, lui, A paradait

sur son cheval, à la tête de son régiment dela garde !
Vétait-il pas parti à temps 7 N'avait-n pasfranchi la fromière à l'heure propice ?Il l'avait mise entre lui et ceux dont iltramait la perte, en les laissant, elles, les

pauvres, en arrière, comme dans une dérou¬te on laisse une division ou de slmcle,6 com¬
pagnies pour protéger la retraite de l'armée
qui s enfuit.
Maintenant, elles étaient sous clé, et ce

SS rendait la captivité plus amère,c était leur solitude et leur séparation.Point de relations entre elles, l'isolementqui rend fous les condamnés qui y sontsoumis, point de visites des amis et des
courtisans qui les obsédaient aux Jours deleur prospérité.
Quelque chose comme le silence d'un ca¬

veau funéraire ou les ténèbres de la tombe IN exagérons pas.Un protecteur leur demeurait, fi faut ledire a son honneur.
Cet unique fidèle, c'était le sénateur Du-play.

leur"<L&eeUmre' €ntr® OT05rait \
Pour les défendre itl multipliait les dé-

m?r? tempe en courses d*unministère à l'autre, s'efforçait de réunir des
preuves, des témoignages en leur faveur; il
irappait à toutes les portes et, hâtons-nousde le dire, ne trouvait que des incrédules oudes malveillants, surtout parmi ceux quiredoutaient de se compromettre en avouantdes intimités et des liaisons temporaires oudurables, dont cependant ils auraient di.
conserver quelques doux souvenirs.
Un mois s'était passé depuis l'arrestation,Vers deux heures de l'axâtisunifil, par une

belle journée d'automne, la porte d'une desdeux cellules s'ouvrit, et le sénateur entra.
Charlotte de Leybach était assise dans

un coin de cette chambre aux murs blancs
et nus, à la fenêtre garnie de lourds bar¬
reaux de fer, dans une attitude de médita^
ttons qui devaient être plutôt lugubres.
A sa vue, elle se leva, lui offrit son siège

et demeura debout, adossée à son lit de fer.
Quelle différence entre oette geôle, son

mobilier et l'appartement de la rue de Vien¬
ne avec ses meubles soyeux, où elle avait
joui de toutes les facilités de la vie i
Le vieux fêtard lui demanda, d'un geste,

une main qu'elle hésitait à lui donner.
L'accusation qui pesait sur elle n'était-elle

pas de celles qui sont si déshonorantes qu'el¬
les interdisent pour ainsi dire toute intimi¬
té?
Elle accéda cependant à son désir.
Il pressa la main blanche entre les sien¬

nes et, après quelques questions banales, il
interrogea :
— Vous avez vu votre juge, Charlotte?
— Oui...
Elle ajouta avec amertume :
— Il m'a tenue, hier, trois heures sur lasellette.
— Votre avocat 7
— ...Etait présent, mais à quoi peut-il meservir?... Ne sommes-nous pas condamnées

dayance, Hélène et moi?... Ceux qui nousflattaient nous abandonnent-
— Pas moi, Charlotte.
— Je le vois, et Dieu sait à quel point jevous en suis reconnaissante... Mais vous ne

P^rrez pas nous sauver... C'est impossi-
— Vous désespérez?,,.
— OaodkiA JlJ? A «kftiaq it»q TAn.CLfi.Ult5 .

puissante, et si vous voulez toute ma pen¬sée, la dénonciation et les rapports qui nousperdent viennent de ceux que noué avons
servis.
— Que vous a demandé le juge ?Elle expliqua d'une voix brève, hâtive,comme si elle eût voulu se débarrasser d'unfardeau.
— L'histoire de ma jeunesse, qui ne fut nibelle ni heureuse, mais déjà il semblait laconnaître mieux que moi-même ! Ah 1 certes,je ne veux pas me prétendre innocente,

mais une fatalité m'a poursuivie, commeaussi elle s'est acharnée sur Hélène... Mon¬
sieur DupAay, nous sommes deux malheu¬
reuses auxquelles, de force, on a imposé une
tâche que nous ne pouvions croire aussicriminelle... En somme, qu'avôns-nous
fait?... Nous nous sommes créé des rela¬
tions... Si nous avons connu des secrets,
nous ne les avons pas surpris, ils couraient
le monde; dans les bars, dans les cafés, ils
n'étaient ignorés de personne... Je ne tente¬
rai pas de me défendre... A quoi bon?...
Nos aventures n'ont été, pour Hélène et pour
moi, qu'un enchaînement de malheurs...
Une fin plus triste encore leu'r servira de
dénouement, et le jour où nous recevrons
douze balles dans la poitrine ou dans la-
tête, les journaux et la foule diront en
chœur : « Elles n'ont que ce qu'elles mé¬
ritent. »

Eïlie conclut, les yeux brillante de fièvre :
— Et, Monsieur le Sénateur, pas une voix

ne s'élèvera pour répondre : « Pourtant,
c'étaient de bonnes filles ! »

— Si, murmura Duplay, if s'en trouvera
une : la mienne.
Il essaya de foi rendre de ltospoir.ÊUfi secoua la Mis.

— Non1, voyez-vous, Monsieur, il y au;
toujours contre nous un fait que nous j
sauridns nier., nous ne le tenterons mên
pas.

— C'est?.,
—....Que nous avons reçu de l'argent <

vos ennemis.. Ce sont eux qui nous ont é
tretenu.es. qui nous ont permis de mene? !
vie à grandes guides, de nous montrer dai
les théâtres, de briller dans certaines ré
nions.

— Est-ce prouvé ?...
— Oui, h®» !... nous avons été trahi

par ceux-là mêmes qui devaient nous prtéger.. Il y a contre nous des pièces aocblantes,. L'officier instructeur conna
mieux que nous-mêmes les incidents de ntre triste passé.. Qui les lui a révélés ? Mytère honteux sans doute.. Quelque enn-en
caché, quelque misérable qui veut noiétouffer et no-us réduite à l'impuissancdans la crainte des révélations qui pouraient sortir de nos bouches.. On les te
mera., l'affaire sera menée rondement et 'poteau est déjà dressé.,
— Malheureuses i s'écria le sénateur.Il y eut un sileïice.

. 0,n,?,?rdien. avait montré sa tête dans l'ea,,re-baillement de la porte, et se retira, sasdoufo par -déférence pour M. Duplay;

«
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PHOSCAO
POUR

LES BIEN-PORTANTS
POUR

LÉS MALADES

mmi
DÉJEUNERSUCRÉ )

4 bASE DE CACAO SOLUBU^
^(PHOCEDE AMERICAIN) V
^KMKXSOi -

le plus exquis
des

déjeuners sucrés
En vente : Drogueries, épiceries,

maisons d'alimentation.

anémiés
convalescents

tuberculeux

dyspeptiques
/WWWJWVAAAAA.

Le Phoscao composé est préparé spécialement pour les ma¬
lades avec des éléments pharmaceutiques, fortifiants et recons¬
tituants, — II est vendu exclusivement dans les pharmacies.

■*»

Administration : 9, Rue Frédéric-Bastiat. Paris.

SULFATES - BOUILLIES
La BOUILLIE ROUCH Erères, marque

« LA CU VE », est vendue par les commerçants en
rapport des prix du sulfate ae cuivre. Ecrire au fabricant :
HOUGII Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse.

AUTOMOBILES ET MOTEURS - L. LESNH1SSE
37, rue Pasteur, et 68, rue d'Ormilly, Caudéran — Téleoh. 72

VENTE» ACHAT, ECHANGES, REPARATIONS- Voitures tourisme, poids lourds,
camionnettes, canois, groupes marins. — Télégr. Lespinasse-Autos, Caudéran

BLENÔRRHAGIE mênu la plu» ancienne,guérison
rapide, définitive, «ans danger,)«rspécifiqueCOUDERC,Plii«duSoleil,pl. Lafayette,Toulouse. 6' GO I" po»tè

• INSTITUT
BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. !. jours, jusqu'à 6 h„ et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBrochures et rensoSonomonta aur demanda

SEROTHERAPIQUE
.-Ct

btapPg?il 13 Travail soigné, livraison rapide. CANTOU,£> IUrrLUu 12, cours G.-Clemenceau (ancien Tourny).

■Au.tos
ENTREPRISE DE TRANSPORTS

UtrnriAMTÇ I Si TOUS voulez, à. «les prix avantageux, obte-ilLuUulHN I O ! nir transport immédiat, rapide et soigné,quelle que soit la marchandise et le tonnage, adressez-vous à la
Maison H HlfERF rue Ausone, ,t®rdeau,[.

— Téléphone 42.05. —

VARICES Guérison, renseignements gratuits. —

boucaud,"spécialiste. Marmande (L.-et-G.).

LIENS POUR GERBES ET FICELLE LIEUSE
Disponible, L. AUGUSTIN, 20, rue Saint-François, Bordeaux.

DENTIERS GARANTIS, depuis 5 fr. la dent,
un, rti t; sain ie-catherink

irlMPORTUIONni-D
LÉON HAGUENAUER, STRASBOURG

32, rue du 22-Novembre
Adresse télégraphique : Uomport, Strasbourg

s'intéresse à toutes ottres pour achats directs de tous les articles
alimentation et drogues.

Pricre faire oh ries arec échantillons.

mPlissements v" UAYET ctCi», huiles et savons, a
SALON (B.-d.-Rh.), demd® repré-
sent'..Fortes remises. Expédient
directem p' post*. Dem<t®x prix.
jf|M DEMANDE Gironde proprié-
wn té près gare convenant au
besoin à négociant vins. Gabriel,
8, ruo Michel-Chastes, 8, PARIS.

•CAWÛMI BONNE qualité, sans
potasse, le postal 10 k:

£5 fr. franco cont. remboursent®.
De Costairc, à Grans (B.-du-R.).

LIQUIDATION DES STOCKS
i-e service de l'intendance de

la 14» région met en vente des
quantités très importantes de
rognures de chiffons de drap et
Coton de toutes natures, triées
et non triées, emmagasinées à
Lyon et à Vienne (Isère). Pour
tous renseignements, s'adresser
au sous-intendant militaire chef
du service de l'habillement, 31,
cours de Verdun, 31, à LYON.

L'ELECTRICITE
INDUSTRIELLE EN GENERAL

Installations, Réparations Spécialité de
BOBINAGE

îemlsa a neuf des moteurs Travail garanti
SA1AZAR &.C0

54, CQiirs a AlUreî, BORDEAUX

CJOGriM -A.O* * -K

LA RUCHE
C. LA VIGNE» représentant

83. rue Chevalier, 33. Bordeaux

ACHETEURS parteménts
jGironde et limitrophes de quan¬
tités importantes de faissonnats,
pins incendiés, croûtes et gros
Bélignages secs de pins, bois de
Ipin et chêne sur pied, en billes
jEt débités. Indiquer disponible,
rix et lieux de visite : Usine
agonuage <t® Gujan-Mestras, g<i®,

ON DÉSIRE
ACHETER pour institution cha¬
ritable située à l'étranger 50 lits
ter ayant servi dans hôpitaux et
tnunis de leur sommier. Adres¬
ser offres à Antonio ALONSO,
IHijos, cours du Pavé-des-Char-
trons, 28, à Bordeaux.

SUN PRIX tous

meubles riches et simples.
DECHËRAT, c. d'Albret, 39, 8x.

1 A FEUILLE D'ANNONCES pa-
*.ri rail chez les marchands de
Journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
(commerces et immeubles à ven¬
dre, locations, emplois, etc.

Carbure calcium, 100 % f°" lwgares.liENAULT.Lihourne.G't®

REPARATIONS IMMEDIATES
TABRICATION RCMTICDC
frix modéré, UCD I ICl" W
„ fil», pl. de. Mi-Homme». Bordx

Traosporis
PAU CAMIONS-AUTOS

Î0, av. République, CAUDERAN.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
téfér. demaud pour t. arrond".
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

REPRE^emaTde! I
pour Bordeaux, bien connus
Epiceries, Drogueries.

Estéve - Gomez, 10, impasse
de la Balance, Toulouse.

VOULUE d'entant et meublesdivers à vend-, 2, r. Henri-lV.
ey « S ET soulac, libre tout
bïirLE I de sujte, richement
meublé (20 pièces), maison sépa¬
rée et terrain, écur., garage, sup.
vue Océan'. Facilités paiement.
Béchade, 7, rue«Castillon, Bordx

PROPRIÉTAIRES
Jn'tlM50% loyersn.puyés-Béchade,
doctr en dr„ 7, r. Castillon, Bdx
• BSMS6MOLES avons acheteurs
lÊTStflEU© maisons tous prix.
A U maison Talençe, pr bouta®,A ». 10 p., garage, jard., 30,000 f.
.Office coium1, 20, Piliers-Tutelle.
f R E* s r\ li 4 tonnes, état neuf,
wAhIIUIi à vendre. Armand
■ROSIER.. 106, cours du Médoc, Bx

'IA VENDRE terrain industriel,
en bordure d'une

route nationale, à prox. d'une
'

grande gare. S'adresser a M. du
'CHASTENET, notaire h saintes.

OUVRIERS TAPISSIERS
Emploi à l'année assure

Bons salaires
«ont demandé?. LEFROID frères,

boulevard Heurteloup,
TOURS (Indre-et-Loire)

Service, rapide. Pr;x m0?éi£s
5, rue du Palais-Gallien, Bdx

AR0ACH0N28djùiÀcam», '1
2 heures, 241, b<i de la Plage, u
Arcachon, par M» Dentraygues,
notaire :

Maison de rapport, 57, cours
Lamarque. Mise â prix : 70,000 f.
Revei u. 8,100 francs.
Magasins et chais, 106, cours

Lamarqhe. Mise à prix : 9,000 fr.
Revenu, 1,200 fr.

fi wfainhf chaland ren ïtnuncton arme neuf,
150 tonnes, admis ii circuler sur
canal du Midi, visible ou Point-
du-Jour, à Bordeaux, livrable
tout de suite. — S'adresser : LA-
GELOUZE et ct®, 65, r. Denfert-
Rochereau, 65, h TOULOUSE.

GHASSIîUKS .' A .vendre setterirlandais 18 mois. S'adresser
DUBREIJIL, Vïllenave - d'Ornon.

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, ete., etc.

F.c. Georgon, 23, r. St-Sernin, Bx

Camions état neuf
PRETS À. LIVRER

Renault 5 t., Peugeot 2, 3 et 4 t.;
De Dion 3 t. M, Ariès 2 t. et
3 t., torpédo 10 pl. 12/16 HP, méca¬
nisme en parfait état, moteurs,
pièces détachées, roulements à
billes, roues "et bandes pour ca¬
mion; ;42, rue d'Ornano, Bordx.

Avfni1rf heljx plates-¥ cw unc formes neuves,
20 tonnes. Livraison immédiate.
Ecrire HIRIART, vins, Bayonne.

CHAUX VIVE
DE LA CHARENTE

Spécialité pour

INDUSTRIES et VITICULTURE
F- MASSART, 148, r. Fondaudèje, Bit

CORNICHONS
ET SALADE

N'employez que le Vinaigre

TETE NOIRE
Sulfate de Cuivre

MACCLESF1ELD
Bouillie médocaine
Huiles minérales

à graisser pour machines
agricoles

VorALARY, GUILHEM, Bx

LUXUEUX MOBILIERS
AFFAIRES REMARQUABLES
B.VYLE, 43, cours d'Albret

vend bon marché
livraison tranco par auto

0x5. fUU nui ld
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jj Albumsd'âlplhalkts f de Dessnms ! j
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AU POINT DE MARQUE
Trois Albums contenant, par graduation, 36 pages

de Modèles (Alphabets et Dessins)
Les trois Albuml se vendent ensemble 60 centiess@&

■■■■■■■■■■M" ■

LE CHIEN DE GAUCHE (U est très inaigre).— Jsn alplusrienàmanger.Le patron mange tout ce qu'on lui sert et ne me laisse plus rien.
LE CHIEN DE DROITE (11 est très gras). — Mon vieux, 11 en est ainsidepuis que ton maître prend du CHARBON DE BELLOC.— Heureusement le mienignore cet excellent produit, mange mal et me laisse un tas de choses.

L'usage du Charbon de Belloc en poudre
ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appéiit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 3 fr. 50. Prix ce la boîte de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

MALADIES INTIMES
SOS SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs complications.

Traitement sérieux sans promesses illusoires, à
L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, conrs Je l'Intendance Bordeaux

Achat comptant
de valeurs austro • hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi
que tous titres cotés ou non.

Avances immédiates sur titres
ANDRE, i6, rue des Trois-Conils.

SYPHILIS
{(xuerison contrôlée).

C[inique WA SSERMANN
, rue Vital-Caries. bj
OULEM ENTS

RETRECiSSEIVi ENTS Traitement «g 1 séance

Soufre gre, 27 a. expérience,16,all.Orléans, Bx. Note® gratis.

606î
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ROUGE VIN EXTRA.
135' VINICOLE NOUVELLE 170'
D'il '24, rue l'eyronnet L'd>ii

BLANC
F 17(1<

Soufre gris 50 %, soufre pur, 80<100 k.Vaysse, r.Chais.Libourne

J'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

CAMBRUREURS d«® usine Bi¬set, 72, r. Freycinet, Talence.

Gherche louer citai vins quart.Nord. Offres 34, q. Bacalan.

ETABLISSEMENT A. HARD
La Rochelle et La Pallice

On demande des ouvriers chau¬
dronniers, rtveurs, forgerons,
ajusteurs, serruriers, manœu¬
vres. Ecrire ou se présenter pour
les conditions au bureau de La
Rochelle, quai du Bassin-Neuf

Machine à écrire Corona
pliante et de voyage.

Agence pour le Sud-Ouest :
--

IN TER-OFFICE CO
allées de Tourny w t.

Tél. 9-61.

JOLI EQUIPAGE demi-tonneaucheval bai brun, harnais, à
vendre. — S'adresser BAROUS-
SEL, château H. Lévêque, l'A¬
louette • Pessac (Gironde).

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

M
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mÇ Envoi franco contre 60 centimes en timbres-poste adressés au Directeurdo la PE7IT& GIRONDE, 8, ru© de Cheverus, à Bordeaux. 4T
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SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis boulevard Delessert, PARIS Téléphone : PASSY 96-45.

VENTE A BORDEAUX
Dt Kl CUMUL 38 CIMIOIKITTIS. (6 TOURISTES (BOIT 13 fûiii)

S Motocyclettes
Exposition permanente au Champ de manœuvres de Luchey-Hale (communications •Tramway de Pessac de-scendre aux Echappes, suivre les flèches), du 20 au 30 juin 1919,de 9 h. a madi et ae 13 h. .30 a 16 h. 30.
Adjudication, le 30 juin 1919, à 13 h. 30, salle de l'Athénée municipal, rue des Trois-Conils, sur soumissions cachetées timbrées à 1 fr„ chaque véhicule constituant un lot.Renseignements : au Parc de Vente, ou <0, avenue de la Bourdonnais PARIS.Téléphone : Saxe 76 57.

SOUS-SECRETARIAT D'F.TAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVIme). Téléphone; : PASSY 96-45.

VENTE DE TOILE AMIAITINE (Tissns bourre Je soie)
TISSUS SCHAPPE DE SOIE

Il est mis en vente jusqu'au 1er juillet, avant dix heures du matin (dernier détail •DEUX MILLIONS DE METRES DE TOILE AMIANTINE BRUTF on 7n !
185,000 METRES DE TISSUS SCHAPPE DE SOIE en 85 centimètrel- cent"T,etre9'185,000 METRES DE TISSUS SCHAPPE DE SOIE en 110 ccntimètïes/
Ces marchandises sont entreposées à LYON.
Demander la notice et adresser les soumissions cachetées à M. le Directeur del'Atelier de construction de Lyon, 2, rue Bichat. ue

L- É»
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Bfr II C CK TRAVAIL à ven-IC U r dre. S'adresser pro¬
priété Brown, Léognan (Gir<t«).

FIL RECUIT no 7, 8, 9 et 12 àvendre, 42, cours d'Albret, Bit.

AUTO 6 cyi. G. Roy, à vendre,15 bis, allées de Chartres, Bx.

A LA CAMPAGNE
Pens. de fam., cure air, parc,
vue sup., pèche. 10 fr. p. jour.
Adr. Muiron, Sauveterre-Béarn.

our moissonneuse,
biles, sacs, bâches,

cordages, ficelles disponibles. —
J. LAMBLIN, 132-134, cours Vic¬
tor-Hugo. 132-134 (Maison Dorée).

téléphone 44.46

A VENDRE belle cheminée salleà manger bois sculpté; 82,
rue de la Trésorerie, 82, Bordx.

LIEUSE /o

Mon Succès!

W

... vient de ce que j'emploie

la VÉGÉTÂL1NE
qui coûte toujours moitié prix
du beurre tout en le rempla¬
çant très avantageusement 1..
Dans les bonnes Maisons d'Alimentation

I VÉGÉTALINE, 46, r. Breteuil, Marseille.

au DEMANDE de bonnes ou-
11™ vrières brodeuses à la main
et au métier. 82, rue Judaïque.

RIDEAUX TOLE ONDULEE
GRILLES ARTICULEES

Construct'i, réparât", entretien.
HERAULT ET Ci® '

33, rue Hériard-Dubreuil, Bdx.
Etudes élec¬
triques chez
soi : Piplôme d'in-

■ génieUr, dessinateur,
monteur, T-5-F- Situation d'avenir
(2 sexes). Pema'ndei brochure
gratis H, à Institut Radio,
rue Perdonnet, 5, Paris.

PIANO état neuf,-noyer ciré, àv. Ecr. Nozin, Ag. Havas, Bx.

RENAULT 1912 à v., grand tor¬pédo, écl. électrique, 16 chev.
Ecr. DIDON, Ag. Havas, Bordx.

BON. OUYR. TAUX. b. payées,dem. 88, rue de Lerme, 88, Bx.

Jno IIOM. 15 à lfi a. dem. p® li-vrais, llévolat, 1, q. Bourgogne.
ftÛVRlERE MODISTE 18 ans de-
V mandée pope Charentes. BER-
GEON et CARDES, 44, r. St-Remi

i85' 1. 100RAFHSÂ unnV'^su'fi'. p. poste
,'en gare. — GIRAUD frères, rue
[Lazare - Carnot, COGNAC.

^Tarares, Trieurs, Cribleurs
i'.tro marque fr®®, disponibles tout
fete suite; agents demandés dans
(SUD-OUEST de la Loire aux Py¬
rénées. Ecrire ou commander
LESCLAUD et Ci®, ing., 16, rue
«le Cursot, 16, â Bordeaux.
| OCAL demandé avec grenier

aéré dans quartiers Saint-
Bruno, gare Midi, de préférence.
F.c. offres Cales. .\g. Havas. Bx.

EMPLOYEE magasin bonne écri¬ture av. sér. réf. demandée.
!Ec. GUERNA, Ag HavaS, Bordx.
4*n dem. débutante sténo-dacty-JU lo„ Ec. JAM, Ag-, Havas, Bdx.

S3a.-0-I30LOXX
iA V. .i.iiûO c. de 4.S boites, dispo¬
nibles à BOr.leâux — A. PER-
ftON, 6, rue de Sèxe, 6, Boi'dx.

Cocher livreur demandé. —S'adresser à l'AQUITAINE. 52,
td'iai du Présid.-Wilson, Bègleé.

« u 18 k. de Bordx, près tram,
n tiprop. rapp., agi'.: vignes,
prairies, excellentes terres, bois.
Ecr.: MAZE, Ag. Havas, Bordx.
Ail DEM ANDE un MAGASINIER
Ul* très au courant opérations
de douane et d'octroi. — Ecrire,
avec détails et prétentions,, à
JAM, Agence Havas, Bordeaux.

A TOUS ^ signature^
Ecr. FLORY, Ag; Ilavas, Bordx.
Ufincc Salon à céder, clien-
mUuCO tèle chic, convenant
à dame élégt®. Gros Bénéf. Prix
30,000 fr. comptant. — Ecrire à
Mi>® Charlotte Vigie, Casablanca.

MECANICIEN sérieux, expéri¬menté, de préf®® connais' fonc¬
tionnant huileries et entretien,
dem<té pour usine Côte d'Ivoire.
Ecrire Société II. P. C. L, 39, rue
Pyramides, Paris. Référ. exigées.

A VENDRE ROUTIERE AVE-LING PORTER 6 tonnes. —

WEBER, il bis, r. de la Gare, Bx.

d'une ville du Tarn demande de
bons tourneurs, ajusteurs et
chaudronniers-ferblantiers. Ecr.
TULLE, Agence, Ilavas, Bordeaux
I IMCIID pour fabrique cais-LlmCUIl ses région Bordeaux
■demandé, références profession,
nelles exigées. AUGUSTIN, 20,
rue Saint-François, 20, Bordeaux
A UPMHRE Plusieurs gran-rt IcnuilK des propriétés de
rapport et d'agrément en Giron¬
de,' Lot-et-Garonne et Gers. —

S'adresser: M® BREZZI, notaire,
à Pessac, près Bordeaux.

D~îîbutanfe aïdë - compta-RLE demandée, 80. rue de
Soissons, à Bordeaux.

auto torp. Grégoi¬
re 24 HP, mon.,

parf. état. S'adr. au moulin de
Parcpul, Parcoul (Dordogne).

COMMISSIONNAIRES très sé-rieux, ayant grosse clientèle,
demandent pour la Belgique re.
présentation de maisons françai¬
ses fabriquant tes conserves en:
petits pois, haricots verts, cèpes
et fonds d'artichauts de tout pre¬
mier choix. Ecr. H.-C. Mahillon-
filom et C'«, 80, boulevard Mau-
rice-Lemonnier, Bruxelles (Bi«®).

DEMANDE chaudière bon état,20 :1 25 m. surf, chauffe, ver¬
ticale ou foyer intér. GARRAUI),
â Tailiebourg (C-har.-Inférieure),

Alcool de grain
sommes vendeurs p. ex port» 95®
logé. Ecr. Auger, Ag. Havas, Bx.

A VENDRE

CAMIONNETTE
Delahayê à y. 11,000 fr., parfait
état dé inarche„charge utile 2.000
kilos.Eo; Fouché, Ag. Havas, Bx.

DEMit® pariant anglais demandeemploi: Ifonnes références. —

Ecr. â SIMA, Ag. Havas, Bordx.

2 MAISONS, 6 et 7 pièces,
• jard., pr. Cx-Blanche et r.

Pessac, libre bientôt, 35,000 fr.
PERROTEAU, 41, rue de Madrid.
A [I vélo dame, cloche, cuisi-rl »>nière, 13, rue Cruchinet, 13.

AU MOTO F. N., 4 cylindres.■ •Pressé. 100, chemin d'Arès.
A U Voiture d'enfant, berceau,
ri V • pet. lit, tables bureau et
cuisine, gr. lit fer, vitrines la¬
quées, guitare, mandoline, lustre
éiectr. 6, cours de Bayonne, Bx.
CnilDTICDC en publicité ay.uUUnl ICnO Sér. I'éfér., dem.
par la Société F»® de peintures
art, indus t. et de Publicité, pour
dép1® Gir., Land., B.-Pyr.. H.-Pyr.,
ljoi,a.,Corr6ze,Lot-et-G.,H«®-Vien»®
Adr. dem. 845, rue Malbec, Bordx

W0
est plus artistique que la

PEINTURE A L'HUILE
et remplace les

PAPIERS PEINTS
Envoi Gratis des Cartes de Nuances

11. Avenue de Paris. PLAINE-SAINT-DENIS
Téléphone: NORD 07-66

CL© i£t FAI3C
64, cours Pasteur (près place de la Victoire), Bordeaux

OUVERTURE JEUDI 3 JUILLET prochain
A cette occasion, et pour permettre d'apprécier nos vins, noussacrifions :

Notre excellent Vin rouge, à 1 fr. 30 le litre.
Notre Vin blanc vieux à 1 fr. 80 le litre.>Vins en bouteilles, Cbampagnes, Liqueurs <le marque, Rhums

d'origine, etc.. etc., aux prix les plus réduits. — Vins rouges etblancs à emporter. — Livraison à domicile par fi et 10 litres.

Grue à vapeur, force 8 tonnes, portée maximum 15 mètres. —

1 pont roulant à chariot porte palan, force 2 tonnes, portée
3 mètres. — 1 pont roulant â treuil lixe, force 1 tonne, portée7 mètres, avec chemin de roulement.

Grand stock de machines-outils neuves et d'occasion.
S'adresser : ETABLISSEMENTS A. MOULIN, Machines - Outils,

*2, rue fiippolyte-Lebas, PARIS.

HM nCMfislSrSr p°ur environs Bordeaux, entrée tondionsUl« U L Ifl A 11 U L. 35 luin. ménage cultivateurs connaissant
culture potagère, entretien propriété,soinsvaches. Occuperais trois
personnes, dent deux hommes. Ecrire Raoul, Agence Havas, Bordx

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES t£* NÉVRALGIES
ECZÉMAS ARTHRITISME
• Traitement tous les matins

ANALYSES BU SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, lO, rue Rlargaux, 10

'comptoir maritime franco-belge"
Agence générale clos "Vapeurs

ARMEMENT DEPPE
2 bis. rue du ChAteau-Trompette. — Tél. lfi.1l.

Départs réguliers BORDEÂÏÏX-AKVERS et aa delà tous les DIX JODRS
S/S Hegiri-OeHinffer actuellement en charge partira le 3Q jaiin.

Rhumatisants
avez-vsms essayé

L'UROMÉTINEV
LAM8I0TÎE FR ERES

FRET pour LA PALLICE-Là ROCHELLE
VAPEUR EN CHARGE : iâOTonnes disponibles

S'adresser SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS PAR EAU DU MIDI,43, quai de la Monnaie, Bordeaux. — Tél. 28.51

A VENDRE

A VENDRE G,ei0Pr?e!rèRsoybo^
état. SAINT-BLANCAT ET Ci®,
route du Médoc, 49, BQUSCAT.

DEBRIS DE SCIERIE à 60 fr. !atonne à domicile. GERMIER,
quai de Bourgogne, 12. Tél. 43-10.

camion Fiat 3
tonnes et demie.

VALDEYRON, Hôtel des Messa¬
geries, à Périgueux.

D||DC A|| Plat, fauteuil de bu-uglitnU reau, presse à co¬
pier, chaises, armoires, charrette
a bras, d'occasion, sommes ache¬
teurs. — S'adresser 14, place des
Quinconces, 14, h la concierge.

JEUNE HOMME 32 ans, au cour,comptabilité, cherche emploi.
S'ad, M®" Bordenave, 7, r. Ravez
Mctpbloe, joli coupé Ï2 HP. état
»< neuf, 4 ch. à air neuves 820 Mi-
cliflin; 41, r.Ch.-Marionneau, Bx.

Bureau placement Masson. Cori.fiance, 89, Palais-Gallien, Bdx.
AV. auto 2 pl. 8, pl.Vieux-Marbhé

ON

VOITURE ENFANT
à v. état neuf, 48, rue Chevalier

DEMANDE Vouer local pour dé¬pôt marchandises, près cen
tre. 116, cours. Journu-Auber, 116

2 baladeuses à vendre, rueSaint-Charles. 68, Bordeaux.

AU Jument douce av. pet. ba-"• lad. P. prix, 118,r.J.-Publie

AU BELLE-MAISON, bouie-"■ vard, 10 pièces, ch. bain,
gr. parc, beaux ombrages, écu¬
rie, remise, libre fin août. 123,000.
dép. l'errottean, 41, r. de Madrid

Jument grosse pour labour, bonétat, à vendre 1.300 fr.. 18. rue
de l'Ecole-Normale, Caudéran.

Vélo Rocher homme é v., trèsbon état, rue du Lavoir, 17.

VINS Gird®, courtiers, nég. dem.associé ou commanditaire av.
20,000 francs environ. — Ecrire :
LIJGAU, Agence Havas, Bordx.

CONTREMAITRE, propriété vi¬gnes demandé pour environs
Bdx. Ec. COLIN, Ag. Ilavas. Bx.

DEM. ACHETER
PROPRIETE AVEC CHATEAU
Dordogne, Charente; donner
détails utiles, dernier prix,
h TETZ, Agence Ilavas, Bordx.
(intermédiaires, (s'abstenir.)

C H A T E A lTSdPéar,didoemPa76
heet., moulin, élect., pr. ville
Char.-Inf.. 0 v. 250,000 fr. (moitié
valeur). — On vtndr. meubl. Ec.
M. MAZAURIER, à Limoges.

Au belle salie à manger Hen-■ • ri II noyer ciré: lustre
cristal électrique. LATEULADE,
17. allées Damour, 2 à 4 heures.

PROPRIETE élevage 16 k. de Bx,13 hect. prés, pelouse, bois,
vignes, h vendre. — Ecme. CO-
1,1V. Agence iiavas, Bordeaux.

Docteur, Notaire. Agent...
Voiturette Sicam 1919
7 HP, 2 pl., éclairage électrique,
3,500 fr. complète

Livraison rapide
EtabR® Electro-Mécanique DEL,

agents pour la Gironde.
97, chemin de Pessac, Bordeaux.

AV. wagons réservoirs piatef.p* excep. Navires cargos, chai,
remorq. Colani, 5, r. Dante, Nice

AU terrain industriel sur les■ • quais, 5.200 mètres; vastes
hangars, bureaux, maison, relié
gare voie ferrée. LATEULADE,
17, allées- Damour, 2 A 4 heures.
Achète pèches. IJrew, Pessac, G<to
nu REMANDE: Une femme d(
UI4 service pour nettoyage et
travaux divers; des ouvrières
pour travaux de passementerie.
Se présenter passementerie, 26,
cours d'Aquitaine, 26, Bordeaux.
MEUBLES ord. à v. Lay, 7. r des
Bahutiers, au 1°®, sam., 15 à 18 h.

Limousine
gd® marq.. moteur revu, marche
parf., carr. sort. atel.. occ. excep.
à v., 27, r. Bel-Orme, B®. Se hâter.

AU moisonneuse-lieu.se étatV. neuf. Ecrire BAGUE-
NARD, 20, rue Borie, Bordeaux.

EMBAUCHE : cimentiers,
charpentiers, ferrailleurs.

ENTREPRISE PELOT. Basseils,lin des docks américains.

ON DEMANDE, pour Tardes,
GARÇON BOUCHER céliba¬

taire, connaissant travail abat¬
toir. Ecr. bur. journal, Tardes.

OICTIOPIE ITHfHlE
OE POCME

Indispensable à tous

pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté
dans une reliure solide et pratique, ne pèse
que 95 grqfnmes. — Ce Dictionnaire est

orthographique, mais contient toutes
les indications concernant la grammaire,
ainsi que les règles essentielles d'accord -,
tous les mots, même les plus nouveaux,

y s«nt également classés.
En le consultai, on ne doit pins commettre une faute d'orlhograplis.
Jamais Dictionnaire orthographique aussi completn'a été présenté au public sous une Iorme aussi élé¬
gante et pratique, et pour un prix aussi minime.

En vente partout, et notamment dnni ies magasins et dépôt Kde la Petite Gironde, au prix de îî fr. 50 net.
Envoi tranco et recommandé contre mandat-poste de î fr. 60adressé au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus,

a Bordeaux.

IMPRIMEURS : Machine retira-I tion Marinoni f. 75x100, b. état,0 vendre. 25. r. Saint-Fort, Bdx.

t|ld DEMANDE bonne sérieuse,Wll petit ménage. — Ecrire ;
I.UDF. Agence Havas, Bordeaux.

DAME sérieuse, bonnes référr.ences, ferait écritures ou
comptabilité chez elle. Ecrire:
LUCAS. Agence Havas, Bordx.

MALADIES DE LA FEMME
LA METRITE

J'OFFRE 100 fr. â qui indiquer,petite maison h (puer localité
moins de 10 ltilom. de Bordx. Ec.
TUTZ, Agence Havas. Bordeaux..

Colonies dem<t« j. homme li¬béré serv. m., courant comm.
détail. Ecrire avec références :

ELIR, Agence Havas, Bordeaux.

BONNE à tout faire connais¬sant cuisine demandée envi¬
rons Blaye, maison sérieuse,
bons gages. Ecr. aveo réf. et pré¬
tentions, Vetria, Ag. Havas. Bx.

mpertralL

NOUS cherchons bureaux etmagasins, prendrions suite
de bail, centre Bordeaux. Ecrire
NAÉON, Agence Havas, Bordx.

SUIS ACHETEUR
plusieurs camionnettes banda¬
ges pleins. Urgence. Faire offres
Carrère, 38, pl. Capucins. Bordx.

Leçons d'anglais p. prof. exp.F.c. M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx.
N Achèterait hiïïard occas.
Ecr. offre Cobirat, Havas, Bx.

É~ CHANGERAIS CAMION AUTO3 t. a parfait état contre voi¬
tures récentes. DIET7,, 140, rue
Saint-Sernin, 140, à Bordeaux.

Auhet. lavabo occ. Ecrire, Pan,Agence Havas, à Bordeaux.
(lurr exportation transit pou-Un[r vant procurer affaires
cherche situation. Ecrire LU-
IIAU, Agence Havas, Bordeaux.

Renault iqh, torpédo 2 pl., 9HP, 2 cyi., état neuf, à vendre
35, allées de Chartres. Bordeaux.

Jolie auto à vendre occasioncause départ, 10-12 HP, torpé¬
do 4 pl., roues ir.étall., bon état.
17, rue du Teich, 17, â Bordeaux.
adolphe moreau, Somain
« (Nord), désire représenter
dans le Nord une fabrique debois débités pour caisses, pinsdes Landes.

-, Toute femme dont les règles sont
I irrégulières' et douloureuses, ae-
■ compagnées de coliques, maux de
reins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, - Vomissements,
Renvois, Aigreurs. Manque d'ap¬
pétit aux idées noires, doit crain¬
dre la METRITE.
La femme atteinte de Mêtrite

guérira sûrement sans opération .en faisant usage

JOUVERCE de l'Abbé SOURT
Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit

employé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mêtrite sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spé¬ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang,de décongestionner les organes malades en même
temps qu'elle les cicatrise.

11 est bon de faire chaque jour des injections avec
VHygiénitine des Dames (la boîte 2 fr. 25, ajouter
0 fr. 30 par boite pour l'impôt).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir
et guérir : Tumeurs, Cancers. Fibromes, Mauvaises
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents dtf Re
Vapeurs, Etouffements, etc.

Retour d'Age. Chaleurs,
La Jouvence de l'Abbé Soury dans toutes pharma¬cies: !e flacon 5 fr.; franco gare 5 fr. 60; 4 flacons

expédiés franco gare contre mandat-poste 20 fr. à la
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 f,-. 50 par flacon pour l'impôt.

| Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury^îj avec la Signature Mag. DUMONTIER j
(Notice contenant renseignements gratis)

Par jugement contradictoiredu tribunal de simple police ue
Mussldan, en date'du 24 mai 1919,
sous la présidence de M. Lafon,
juge de paix du canton de Mussi-
dan, le dit tribunal a condamne:
Veuve RESMOND,

née Marie LIMOUZY,
âgée de 58 ans, cultivatrice, de¬
meurant à Botirgnac, à QUINZE
francs d'amende pouf vente
d'œufs au-dessus de la taxe, et
ce en conformité de la loi du 10
février 1918. '
Condamné, en outre, la dame

LIMOUZY, en tous les dépens et
aux frais de l'insertion d'un ex¬
trait du jugement dans le jour¬
nal la ® Petite Gironde», de
Bordeaux.
Pour extrait certifié conforme :

Le Greffier du Tribunal,
A. BIT TARD.

2m" AVIQ M- Sécher vends.bar-MIIO rest., 2, r. Lafaur.-de-
Montbadon, à M. Micoine.'Opp. r.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

2mo Al/IC Mme vï0 Dupeyron v.fvdbw s. meublé, 20. r. S'-
Fort, â Mm® "Vicillet. Opp. reçues
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

2ms AVIQ M. Parpaillon a vên-rte lu du son bar-rest., 23,
r. Médoc, â M. Vaientin. Do¬
micile élu, 21, rue Verdier, Bdx.

jeune dactylo début, pouv. être

Par jugement contradictoire du
tribunal de simple police de Mus-
sidan, en date du 31 mai 1919,
sous la présidence de M. Lafon,juge de paix du canton de Mussi-
dan, le dit tribunal a condamné :
Catherine MASSOI.E,

épouse GIMEL,
âgée de 63 ans, cultivatrice, de¬
meurant au village du Mas. com¬
mune de Sourzac, à QUINZ.E
francs d'amende pour vente do
'pommes de terre au-dessus dela taxe, et ce en conformité de
la loi du 10 février 1918.
Condamné, en outre, la dame

MASSOLIi en tous les dépens et
aux frais de l'insertion d'un ex¬
trait du jugement dans le jour¬
nal la «Petite Gironde, de Bor
deaux.
Pour extrait certifié conforme :

Le Greffier du Tribunal,
A. BIT TARD.

On dem. manoeuvres robustes,14, boul. Antoine-Gautier, Bx

On dem. ouvrières cassage noixtrav. facile p. fillettes et fem¬
mes âgées, 08, rue Trayerslère.

Pension de famille très confor¬table. Chambres. Repas. Pen¬
sion. 23, rue des Remparts, 23.
riirïëÎMIÈbc" demandé®. Boit sMUSôSPsIEïiL gages. Réfé¬
rences exigées, 47, ch. de Pessac.

- aide compt. demande emploi l'achète tout, meubles, linge,dans bureau. Ecrire M"® Rouèdo < w ferrailles. etc. camille,
19, cherhin de ta Paix, Caudéran 46, rue de Belleyme, 46.

LE BON MARCfiÉ
est toujours cher.

DANS VOTRE INTÉRÊT
EN ACHETANT UN "GILLETTE*'

Exigez la Marque

surtous les Rasoirs, EcrinséS Lames
EN VENTE PARTOUT

Prix depuis 25 fr. avec 12 lames (24 tranchants)
Lames Gillette, le paquet de Six. 3 fr.
Le paquet de Douze 6 fr.
Catalogue illustré franco sur demande.

Société Française du RASOIR GILLETTE
3, Rue Scribe, PARIS
et â Boston, Londres, Montréal

£ iïlette déSûreté
NI RfePASSAGE NI AFFILAG

5,000 portes en bois
neuves, panneaux lames bouve-
tées, très solide. OmSSxS1®]') à lit.
Deux vantaux Im20x2ml3 à 20'.
Prix spéciaux par quantité.

2,000 PANNEAUX
Plancher raboté et bouveté,
ln'80x3ni»», épaisseur 0,03. cloue
sur cinq solives â vend. 22 fr.
BOU-YX. 25, 1'. St-Fort. T. 3000.

MAISON DE CONFIANCE
MASSEZ - CAILLE

A VENDRE â prix dérisoire : 500
montres hommes, dames; 600 ki¬
los de câble sous plomb, fil élec¬
trique, de lumière, de sonnerie
et de téléphone; 1,200 drapeaux
américains à vil prix; 750 pochet¬
tes pour canne à pêche en toile,

700 piquets de tente, etc.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

ON DEMANDE^
QUE, à Laluque (Landes ': 1
contremaître ajusteur mécani¬
cien muni de très bonnes réfé¬
rences; 1 bon menuisier; 10 ma¬
çons; 50 manœuvres terrassiers
à 0 fr. par jour. Cité ouvrière.
Vivres à bon marché. Journée

de huit heures.

SACS VIDES
LA MAISON NEUSY, dont ies
magasins se trouvent rue Chris¬
tine, 11, Bordx, a toujours un
stock minimum de 5, 10, 15,000
sacs de chaque catégorie et de
1«® choix. — Expéditions le jour
de la commande. — Succursale

à POITIERS.

demandé
pour bureau et extérieur. Ec.

DANTES, Agencé Havas, Bordx.
EMPLOYE retraité■

à vendre, cours d'Aquitaine, cau¬
se de départ. Ecrire SILLARS,
Agence Havas, Bordeaux.

EMPLOYE sérieux conn. vin, ré¬gie, tr. bur., d<t® pl. voyag. Ec.
CRONIN, Agence Havas, Bordx.

Clinique dentaire
DES CH ARTRONS

07, cours Portai, 67 (angle de la
rue des Retaillons).

Tous travaux garantis. Prix très
modérés. Consultations ct opé¬
rations de 8 h. à 12 h. et de 2 h.
à 7 h. Dimanche de 8 h. â 12 h.

A~CHÉTËRAIS .(épicerie» Ecrirerens. NEKER, Ag. Havas, Bx.
. LA

. 5, r.
Esprit - des - Lois. Apn. 2,400 fr.
Donner références par lettre

DACTYLO demandée âCONFIANCE », incendie.

AV. 2 sloops 70/75 tonn. excel¬lent état., 20,000 fr. chacun.
Ec. PAFO, Agence Havas, Bdx

SOULAC-S.-MEU, :i louer pourjuillet chalet Félix (sur la pla
ge), 4 chambres maîtres, 2 cham¬
bres domest.. S'ad. aux agences à
Soulac ou 14, pl. Gambetta, Bx.

PRENDRAIS suite commerceplein rapport. Ecrire offres
Suguin, Agence Havas, Bordx.

SERAIS preneur 600 m. voie De-cauville 7 k® écart 0.50, Écrire
RMUGE, Ag. Havas, Bordeaux.

Fort mulet avec attelage à ven-dre, 114, rue Malbec, à Bordx.
MOTO Peugeot à v. 190, Judaïque

PRETS sur toutes garanties. Ec.Médoc, Agence Havas, Bordx

A vendre belle armoire ling.M®»® Chatag laud, 17, Ste-Cath

5CIE métaux, mot., meule éin.occ. dées. Ec. Rian, Havas, Bx

LIGNE téléphonique demandéequartier Bastide, LOUIS, 54
rue Cazenave. 54, Bordeaux

)N DEM. à louer loco 5-6 HPEcr. Torris;, Ag. Havas, Bdx

A II belle maison bourgeoise,.* • quart. St-André, libre de
suite, 12 p., eau, gaz, élec., int.
s absten. Ec. Ener, Havas, Bordx

TAUSSAT. A louer juillet 5 p.5 lits, garage, prix modéré.
MOCH, 41, r. Ch. - Marionneau.
MPORTANTlï firme mousseux
dem<te de suite agent sérieux

bien introduit. Ecr. avec référen¬
ces SPlîCK, Agence Havas, Bdx.
nu I)EM. louer ou acheter peti-

te maison campagne près
descente train ou train. Ecrire
NORMA, Agence Havas, Bordx.

cause de maladie,«jCUI.lt comm®® bien acha-
andé de CHARCUTERIE, EPICE¬
RIE, LIQUEURS et VINS, situé
dans commune importante en
virons Bordeaux. Pour rensei¬
gnements complémentaires, écr.
CURAT, à Saint-Loubès (Gh'3e).

Bnnn fr. demandés pour exé-)U5JU cuter ordres fermes,
bonne part bénéfices. — Ecrire
COLLET, Agence Havas, Bgrdx.
CHATEAU et domaine de

112 hectares près
Bergerac, rapport 15,000 fr., à
vendre 100,000 fr. Facilités. Ecr.
M. MAZAURIER, à Limoges.
PU ATC A|| » kii. Agen, parc;unAIEfcU beaux bois, dom.
élevage, 63 hectares, à vendre
115,000 francs. Facilités. Ecrire
M. MAZAURIER,, à Limogés.
MAIS, â louer, 6 p., 2,000 fr. Ec.
«I MILAN, Agence Havas, Bdx

f|u DEM. bons chauffeurs deUi« iours connaissant de préf.
gazogène. Porcelaines, Grani-
111ont, 108, av. Poitiers, Limoges.

bril¬
lantes allures, modèle rare.

DF, BENTZMANN, à Sainte-Ba-
zeille (Lot- et - Garonne).

^ V. PONETTE doublée,

Vous aimez le bon café.
Vous l'aimez sain, digestif, hygié¬
nique en même temps qu'agréable

et parfumé. Ce bon café,

LaChicorée *
LaMèreMichel

Garantie absolumentpure
nous permet de le réaliser chaque
matin, comme après chaque repas.
C'estpourquoi nous l'adoptez.-1m
Chicorée LaMèreMichel
est dans toutes les bonnes Épiceries,

plus s0li0e i

PNEU
PUIS SOUDE

HUTCHINSON î
que l'acier VÉLO — MOTO — AUTO QUE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables

Marque A L'AIGLE

VOIES URINAIRES
LES CAP S U LES

Etude de M® ALAUZE, av. à B*
16, c. Pavé-des-Chartrons.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 8 juillet 1919, à 13 h.,maison avec magasins et 3 éta¬
ges (appartements vides), à Bor¬
deaux, 18, rue Rolland. M. à p.,"",000 fr Indivision Donnadieu.

- a visite : lundis, mercredis,vendredis, de 14 h. à 16 h.

EUNE FILLE demandée mêi»e
débutante pour pharmacie, ré-

gion. Ec. Tajean, Ag. Havas, Bx.

Rmhhhbord mer villa neuve 7 pièces,
chamb. bonner dépendances,
2,000 mètres terrain boisé, en¬
touré brise - lames, 30,000 francs
Facilités paiement. — Ecrire SI-
NAUD, Agence Havas, Bordx.

ACHETERAI LIT PLIANT com¬plet peur domestique. Ecrire
REZ, Agence Havas, Bordeaux.

Lingere dem«® hôtel 4-Sœurs,place de la Comédie, Bordx.

Belle cuisinière à gazvend. S'adr. 20, rue Dauphine.

Achat très cher de mobiliers
ANDRÉ, 16, rue des Trois-Conils,
fYtg DEM. mécanicien pour ré-Ulî parations de phonographes
â l'AMEltICAN Y.M.C.A. Were-
house. — S'adresser à M. EAS
TON, 35, allées de Tourny, Bx

Fret Roumanie
Vapeur ■ Iabai-Patxo » prendra
charge à Marseille p. Galatz di
rect. Renseign. et conditions
Chez J. LAMARUIONIE, Bord'x

SUIS ACHETEUR haute che¬minée bois style Moyen Age,
moderne ou ancienne. — Ecrire
FADY, Agence Havas, Bordeaux

Tous transports
. par CAMIONS - AUTOS

Prix très modérés
14, av. Alsace-Lorraine, Caudéran

Biscuits Lhassina*
gauf. aux fruits, croqueiets de
Paris. Expédition par petites
quantités franco par 12/2. Echan¬
tillon â l'agent, 19, r. Prairie, B*

MacMnes-Outils
POUR LE TRAVAIL DES BOIS

Devis sur demande
A. MICHOT, ing., 52, c. Pasteur.

Automobilistes !!!
Faites réparer vos radiateurs,
phares et lân ternes. atelier
special, travail garanti, 29 et
31, rue.Canihac, 29 et 31, Bordx

Occasion chambre coin àvendre. DIEU, 57,
Luze, 57, à Bordeaux.

guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE

PROSTATITE, CYSTITE, RETRECISSEMENTS.
Filaments, Urétrites, Inflammations

Ce produit nouveau supprime l'infection, tarit l'écoulement, facilite
la aécongestion des glandes et tue le microbe en quelques jours.
La Boîte ; 5 fr. 75 (impôt compris) ; les 3 Boîtes s 16 fr.

Dépôt Général : LAIRE, 111, r. de Turenne, Pari»
DEPOT â BORDEAUX :

PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine.

Tous ceux qui voyagent en Chemin de fer,ous ceux qui ont à soutenir un procès
pour accident, retard, perte ou vol de
colis dont la responsabilité peut Incomber
à une C1.® de Chemins de fer doivent lire

Ce que doit saVoir
le Voyageur
en Chemin de Fer

Par Gustave RIGAUD
Un fort yolome ln-8* de 250 pages. Prix : 10 fr.; par posta, 10 fr. 25

EIM VENTE :

A PARIS, Édition française illustrée, rue de Provence, 3o.A BORDEAUX, Messageries des Journaux, rue du Cancera, iy ;MM. Feret, rue de Grassi, g ; Mollat, Galerie-Bordelaise;Michel, Intendance, 38; Cissékos, rue Dauphine, a; Bout,coursPasteur, 10; et Salles des dépêches de la Petite Gironde.

i
PO» «MIS MEUBLER -—

LUXUEUSEMENT A BON MARCHÉ
Visitez les *MOBILIERS ÉLÉGANTS"

33, Cours Georges Clemenceau, 33 — Bordeaux
, / . OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURSde Mobiliers riches de notre GARDE-MEUBLE de PAIRIE nrmw»

sSuis Antfïîî?!?? Maisons. - Chambres a coucher. -Salles à maSger. Ivalons Anglais et Aubusson. - Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableaux.VENDUS BIEN AU-DESSOUS QE LEUR VALEUR

Etude de M® DESPUJOLS, not®®,7, place Tourny. Bordx.

filï lliniP ch. notaires ?. Ma-nLMUUlU. bly, 2 juillet 1912,à 13 h., de : Maison à Bx, rue Or-
nano, 226, compr. 2 corps de lo¬gis, séparés par jardin. Rev. 1,548
Jrancs. M. à p.: 15,000 fr.; Mai¬
son k Bx, rue Turenne, 91, reven
1,400 fr. M. à p. : 20,000 fr. On
traite de gré à gré jusq. adju£.
Etude de M® O. ROGIER, doct. en
dr., av. à Bordx, rue Buhan, 2.
VENTE AU TiTSBUHÂL
le mardi 15 juillet 1919, à 13 h.,d'un Terrain et Constructions,chemin de Pessîtc, 221-226 et rue
de Ségur, 1 et 3. Superf. 560 m.
carr. env. M. à px: 44,800 fr. On
vis. le jeudi, de 14 à 16 h. Indiv.
Lafargue. M® Boyer, av. col.
Etude de M® ROBINE, notaire,181, cours Vtctor-Hugo.

I/FNTE aul ench., ch. not. B»,V t il I k mercr. 2 juillet, t h. "A,maison Bx, 25, rue Moulinié et
rue Veyrines, 12, louée 324 fr.
Mise à prix : 5,000 fr. On visite
les mardis et vendredis de 9 à 11.
Etude de M® TOUTON, avoué, r.de Cheverus, 31, à Bordeaux

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 8 juillet 1919, à 13 h.,d'une Maison élevée de 3 étages
avec magasin, chai, cour et dé¬
pendances, située quai des Uhar-
trons, 129, à Bordeaux. M. à px:
60,090 fr. On visite tous les jours,
de 15 à 18 h. M® Dupuy, av. col.

Etude de M® J. BOULUGUET.av. lie. à Bordeaux, rue des
Irojs-Comls, n® 47

VENTE AU TRIBUNALle mardi 22 juillet 1919, à 1 h ,d une Maison située à Bordeaux,,r"i Langlois, II® 17. M. à p. ;6,000 fr. M® Peyrelongue, av. coi.on visite les mardis, jeudis etsamedis, de 2 heures à 4 heures.
Etude de M® L. MOLLENTHIET "

■ vltal-Carlesf n® g?orde5us* rué
VENTE AU TRIBUNAL
Terrain VWglw^prè!' Bordx)'
uUe.i eHoarpc- c°ht-. 5 ares 34*
m' i pi, fr- Indivision Gi-mard M® Dupuy. avoué colicit.
Etude de M®" BARËS, notaire àCasteijaioux.
Â VENDRF e, domaines boisés

, ynL de 700, 500, 360, 170et 80 h. aveo châteaux ou niai-sons maîtres, chasse, pêche, mé-
« èheptels, bel avenir
A VENDRF ? domaines avec
, , belle maison maî-U'e et château, de 140 li. et 80 h ,cheptels importants, tracteur,belles métairies, gros rapport.Meubles anciens.

vente Après décès
Le dimanche 29 juin 1919, à 13heures, à Croignon, domaine de

La Brando : lits et couches, gi-a®armoire, glaces, table à rallon
ges .et autres, commode, siège»pendule comtoise et autres, us¬tensiles de ménage; vaisselle,verrerie bibelots, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

i' FOUBËHEB priseur.

VENTE AUX ENCHÈRES
MATERIEL D'AUTOUUS ET

CAMIONS en bon ordre de mar¬
che et fonctionnant tous les
jours, comprenant : 6 autobus
transformables en camions de
2 et 8 tonnes, 3 camions, 1 tor¬
pédo 12 HP, châssis nus, mo¬
teurs, radiateurs, pièces de re¬
change et objets divers, sera
vendu le 1« juillet 1919, à 1 h. v,
du soir, à R,ochefort-sur-Mer,
route de Martrou.
M® Fouché, commissaire-prl-

seur, donnera tous renseigne¬
ments.

Etude'"de Me Jos. AUCOIN, av.
lie. â Bx, r. Vital-Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 8 juillet 1919, à 13 h.

Maison à Bordeaux, rue Fondau-
dège, n» 20. M. à p.: 40,000 fr.;
Maison avec cour, rue Laclotte,
n® 5. M. à p. : 14,000 fr. ; 1® Pro¬
priété à Macao (Médoc) compre¬
nant maison habitation, écurie,
remise, échoppes, chais, cour,
grands jardins avec maison, vi¬
gnes, terres labourables, et prai¬
ries, av. delà Gare et r. C.-Go-
dard; 2® Maison à Macau, rue
Gambetta et r. Camille-Godard.
M. à p. ; 26,100 fr. ; Maison à
Macau, r. Victor-Hugo, et vigne
avec chai et cuvier à Moisin. M.
à p.: 10,000 ir. ; deux maisons à
Macau, rue Victor-Hugo et rué
Gambetta; bâtiments, place Pin-
ton; prairie et terrain, à la Gril¬
lât. M. à p.: 13,000 fr. ; Maison à
Macau, r. Victor-Hugo et pl. Pin-
ton. M. à p.: 5,000 fr. ; deux mai¬
sons avec chai et jardin, à Ma¬
cau, r. Général-du-Preuil et rue
Camille-Godard. M. à p.: 3,000 fr.;
deux maisons avec jardin â Ma¬
cau, chemin du Cimetière. M. à
p.: 4,000 fr. ; Maison av. bâtiments
et dép., jard., marais et . autres
natures de fonds, corn»® de La,
barde, lieu de La Bastide, et piè¬
ce de lande, coinn® d'Arsac. M. à
p.: 6,000 fr.; deux pièces de ma¬
rais corn®0 de Labarde. M. à p.:
400 fr.; Pièce de bois, à Guitton,
commune d'Arsac. M. à p. :
150 fr. Succession Pierre Gravier.

VENTE aux enchères
Samedi 28 juin, à 9 heures

place des Capucins, 26,
materiel de bar

tables, chaises, étagères, glaces,comptoir parisien, glacière, cui
sinière, verroterie, etc.
r maxilien priseur
40, cours de l'Intendance, Bdx,

A VENDRE belle maison neuve,jardin, cours de Toulouse,
tez de-ch. et l®r libres. — Prix
105,000 fr. Ecr. Rural Sud-Ouesf,40, rue Poquelin-Molière, Bordx.

AV. tr. belle villa libre à Pon-taillac, eu centr i de la Con¬
cile, vue sur la mer, 13 p., gara¬
ge, ombrages. l'rix 75,000 ir. Ecri¬
re Rurai Sud-Ouest, 40, rue Fo-,
quelir. - Molière, 40, a Bordeaux.

Etude de M® DELAGE, notaire
à Fronsac.

AUCUnDC amiable, bloc ouVtNUnt lots, PROPRIETE
BERNON, Libourne, 6 h.; 3 PRO¬
PRETES CONDAL, Libourne,
fermes, vignes et prés 23 h.; et
parcelle 4 h, prairies nitm° lieu.

m DEMANDE
travaux ue grande précision, sa¬
laires élevés ù. le début. Situa¬
tion d'avenir pour ouvriers sé¬
rieux et capables. Ecrire avec
références détaillées à PLANTE,
Agence Havas, Bordeaux.

SUCRE, soufre, raphia, lait con¬densé en gros. — CHAIiPEN-
TIER, Brie-Sonnac (Char.-Inf.).

PROPRIETE élevage 1$ k. dqBx>. 15 h. prés, pelouses, bois,
vignes, â vendre. ■— Ecrire CO¬
LIN. \génee Itavas, Bordeaux.
~

i,.UT CONDENSE SUCRE
extra, crémeux, disponible.- pis x
avantageux. — Ecrire FORTO,
Agence Havas, Bordeaux.

Isolants d'asphalte
Le Porolithe, l'Emulslon d'As¬
phalte, le Mammouth, l'Evéol,
des Usines Alsaciennes d'Emul-
sion, â Strasbourg. Agent géné¬
ral o. le Sud-Ouest, R. BEGUEY,
10, r. Pont-de-la-Moufique, Bordx.

CINEMA. Appareil prise de vuescomplet à v.. état neuf, Gau-
mont. 3 objectifs Zeiss, pied pa¬
noramique. 'S'adresser 46, rue
Lagrange, 46, â Bordeaux.
1 coupé 2 pi. et 1 duc bon état.
2 voitures de livraison à v. pour
1 cheval. Ec. Ervulle, Havas, Bx.
«VU LOUERAIT appartement'Us! centre pour bureaux. Ecri¬
re offres et conditions à I-IOFO,
Agence Hava-s, Bordeaux.

Marqueuse circulaire à mar¬quer les caisses demandée.
Eo, Mario. Ag. Havas. Bordeaux
Do«r la Paix et le I4-Juillet,
r mousseux exquis, présenta¬
tion irréprochable, disponibles
immédiatement Bordeaux tou¬
tes quantités, en caisses 25 b.
Ecr, Lahert, Agence Havas, Bx.

Auto à v., torp. Grég. w hp, 2pl., et spid. tr. bon état. Ec.
TOUTUT, à Tonneins (L.-et-Gd

Joli attelage à v., charretteanglaise neuve, jument demi-
sang, harnais, bonne occasion.
Ecrire FENIL, Ag. Havas, Bdx.

T~al>les p. café, guéridons mar¬bre, chaises rotdnées. — DAY-
RAUT, 43, cours de Cicé, Bordx.
rty dem. propriété rapport, 10
li™ hect., peu vigne, pr. gare
60 k. de Bordx au plus, maison
4 ou 6 p., cours d'eau. — Ecrire
fauhyj Agence Havas, Bordx-

Agents particuliers dem.p cause réorganisation apr.-
guerre par vieille et import.
C'® d'assur., incendie et acçid.,
d tous cantons départ. Gird®.
Ecr. HÉBER, Agence Havas, Bx.
nu dem". bonne sténo-dact.. jo-
UrS lie écriture, bien au cou¬
rant travaux bureau. Indiquer
âge prétentions, références. Ec.
LEONID, Agence Havas, Bordx.
4HA fr. à qui indiquera MAI-1UU SON A LOUER, 8/10 p., jar¬
din, eau, gaz, électricité, Bor¬
deaux ou 10 minutes maximum.
Ec. ROUSSO, Agence Havas, Bx.

Hendaye-plage (B.-Pyr.). A
• > louer, villa Aize-AIdé, sur la
plage, vue splendide, garage,
confort moderne, juillet, 1,000;
septembre, 1,500. -■ S'adresser
Agence De'etoile, Hendaye, ou
146, rue Saint-Sernfn, 146, Bordx.

VIN GENEREUX
RICHE EN QUINQUINA

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CAFÉ

é

l

■L.

i»

*

V

f

v

x

On dem. un bon limeur-scieur.Ecr. Rigubert, Ag. Havas, Bx
cheteur sac? vides Sàntos.
sacs sulfate cuivre et autres.

Dem. bon état. Ecrire offres Lo-
nard, Agence Havas, Bordeaux.

Bureau, 2 p. meubl. qu. Bour-se à v. Ec. Némo, Havas, Bx.

Ponevs toute taille, bien attelés,à V. THEUX, 19, r" Toulouse.
riïcïlAiïV vente et location.untVHUA Etablissements R.
FULCHI, 70-72, rue Prunier, Bdx.

Jument a vendre, 5 ans,6, rue Dubourdieu, 6, Bordx.

Jument très belle, pur sang,aveo carte. 5 ans, à vendre. —

Ecr. à JULES, Ag. Havas, Bdx,

Perdu lundi vx chat tigré foncé.Rap. 9, r. Gla'cières. Bon. réc.

DACTYLO capable demandée;débutante s'abstenir. - Ecrire-
NABLY, Agence Havas, Bordx.
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